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LETTRE PREMIERE. 

A Bareges ie premier Juillet 1777. 

lll EST-CE pas , Monfieur , trop exiger de moi de 
vouloir que je vous renouvelle par écrit , dans mes 
lettres & à mefure que roccafion s'en préfentera , les 
préceptes & les inftruilions d'Aftronomie pratique 
que je vous aï donnés de vive voix dans mon obfer- 
vacoirc. Ce qui étoit aifé , pour ainfi dire , les armes i 
la main, devient plus difficile par un détail que Texem- 
pie ne réalife pas fur-le-champ j & deux mots , dans 
robfervatoire & Tœil a la lunette , ne fauroient être 
remplacés par dix pages d'înftru<ïions. 

Uniquement occupé , dans ces montagnes délicieii- 
fes 5 du foin de rétablir une fanté délabrée ; jouifTanc 
paifiblement d'un fpedacle charmant, inconnu a vous 
autres habitants des plaines , & évaluant à fou jufte 
prix le frêle avantage de la fcience,qui n*alongepas 
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1 Lettres 

notre carrière d'un jour , il m en coûte pour tourner 
mes regards vers tout autre objet que celui de la nature. 

Je feos bien ^ qu a peine entrant dans la carrière 
Aftronomique ^ vous devez , fans guide , vous trouver 
fouvent embarralTé; que votre ardeur pour avancer 
doit rencontrer des obftacles que ma feule préfence 
leveroic prooiptement : mais vous facrilîer mon goût 
pour la pareife , m'afTujetcir à une forie de travail que 
le manque abfolu de livres rendra néceffairement plus 
pénible , eft un excès de complaifance dont vous devez 
bien me favoir gré. II faut , je vous Tavoue , toute mon 
ami tic pour vous , Se tout Tefpoir que j*ai conçu de 
vos premiers progrès dans aflez peu de temps , pour 
ne pas me refufer à vos inftances. 

Me voila donc déterminé à vous fatisfaire , mais, 
pour mettre plus d'ordre dans mes inftruftions , je 
reprendrai les chofes ai ovo ; je vous fuppoferai fans 
obfervatoire , fans inftruments , & avec le feul defir de 
devenir bon obfervaceur ; car pour la théorie , qu il 
faut toujours faire marcher de front , vous avez dans 
ma bibliothèque tout ce que vous pouvez defirer à 
cet égard : les ouvrages des MM* de la Caille j le 
Monnier, de la Lande, 5cc. vous offrent des fecours 
bien plus puiflants que tous ceux que vous pourriez 
attendre de moi. 

Je ne vous écrirai vraifemblablement pas tout , ni 
de la meilleure manière poffible ; Tare d'obferver a été, 
pour ainfi dire , jufqu à préfenc renfermé dans une 
force de tradition orale. Nul Ouvrage ex proféra fut 
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cette maaere , li ce n'elt peut-être le quatorzième 
livre de rAftrononûe de M, de la Lande , où l'on 
defireroit de trouver beaucoup plus de détails ; S: il 
feroit bien à defirer que quelqu'un des Maîtres de 
î'Art voulût Tentreprendre , dans un moment où les 
obfervatoires fe multiplient en Eurbpe , & où les 
navigateurs courent les mers pour y déterminer la 
pofirion des continents , caps, ifles. Sec, ôc reftifier la 
géographie j qui en a lî grand befoin. 

Chacun a fa manière d obferver , de placer les inf-^ 
truments , de les vérifier , &c. Je vous apprendrai la 
mienne ; vous ferez toujours à temps de vous recti- 
fier , lorfque vous trouverez mieux ailleurs , 8c cela 
avec d'autant plus de facilité , que vous aurez des 
avances à cet égard : je ne citerai aucun ouvrage, n'en 
ayant d autre ici que la connoifrance des temps , mes 
journaux & les tables de Gardiner, 

Mes lettres ne fe fuccéderont pas régulièrement ; 
Des rochers a gravir , des montagnes à parcourir , des 
cabanes à vifirer , des plantes à cueillir , &c. les in- 
terrompront y je vous donnerai mes loifirs , & non 
mon temps. Les matières que j'y traiterai feront com- 
munément relatives à vos réponfes & â vos queftions ; 
je ne vous promers pas daller jufquau bout- Un ma- 
lade ne doit point former de projets j c'eft même une 
folie quand on fe porte bien. 

Je fuis y Sec. 
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A Bareges le io JuilUi 1777* 

L n'efl plus temps de fe dédire, MoiiCear, & pour 
plir les ensaeemeJits coutradés dans ma dernière 



engagements coutradcs dans 
lettre , je vais vous entretenir dans celle - ci de la 
conftniéHon d'un obfervacoire & des inftrumenrs né- 
ceflàires i un obfervateur ; la poiîcion la plus avan- 
tageufe 5 pour un obfervacoire , ferott fans contredit, 
d'être fitué au rez-de-chaulTée , ifolé de toutes parts, 
& ayant un ciel découvert de tous les côtés jufqu a 
rhorizon y mais il eft extrêmement rare , pour ne pas 
dire impollîble , de fe trouver dans ce cas U dans les 
villes , ainfî je ne vous parbraî que des obfervatoires 
placés au faîte des maifons , tels que le mien , & des 
précautions a prendre , dans ce cas , le plus ordinaire. 
La ftabilité Se la folidité complète d'un obfervaroire 
font les premières qualités quon doit lui procurer^ 
de bons murs anciens y s'il eft poffible , d'un pied d c- 
paiifeur au moins j bien crépis en dehors à chaux & 
à fable > flrr-tout du côté du mauvais temps , pour éviter 
rhumidité intérieure, très nuifible aux inftrunients, 
fur-tout à ceux de cuivre qu elle dégrade & dévore 
très prompcemenr, 

L'efpace intérieur ne doit pas avoir nioijis de douze 
pieds dans la plus petite dimenfion , ainfi que Télé- 
vationj il doit ccre plafoné en plaire pour diminuer 
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l'effet de la pouffiere ^ inévitable, avec les planchers* 
Une condition eflentielle ^ c eft que le pavé foit fur une 
voûte de briques fut champ, ou en pierte; les voûtes 
plates en plâtre , très communes dans nos provinces 
méridionales , ne valent abfolument rien , à moins 
qu elles n'aie nr une courte portée ; elles ont toujours 
un mouvement d elafticité très marqué quand on y 
marche ^ Se d autant plus fenfible & plus grand ^ que 
l*efpace eft plus vafte ; en un mot j on ne doit compter 
fur les obfervations , qu'autant qu'on eft sût de Tim- 
mobilité abfolue des inftruments. 

11 eft tiécelTaire d'avoir quatre croifées , une à cha- 
que afpeél, de la même hauteur que le plafond , autant 
ue faire fe pourra , pour pouvoir appercevoir les 
ftres & y pointer les inftmments à la plus grande hau- 
teur poiTibleyenfin ^ ce qui fera de la plus grande utilité, 
ron y ménagera uneouverture ou fente d'un pied &r demi 
de largeur , dans le fens du méridien , qui traverfe le 
mur méridional & feptenrrional , ainfi que le comble , 
de manière que Ton piiifTe voir tout le méridien , du 
fud au nord , fans être obligé de tranfporter les inf- 
trumenrs hors de Tobfervatoire , ou d^ouvrir les croi- 
fées } il fera aifé d'imaginer des moyens fimples d ou- 
vrir & fermer cette ouverture avec facilité. 

Si Ton peut pratiquer une terrafle découverte , eti 
dehots de robfervatoire , allez large pour y placer une 
machine parallaftique , elle fera commode dans bien 
des occafions. 

Un obfervateur doit avoir i". un quart de cercle 




s Lettres ^^^ 

^ de cuivre 3 au moins de jo pouces de rayon , muni 
d'une bonne lunetre de même longueur^ & arm4 d' un- 
bon micromètre; il fera bien,s^il le peut, d'y joindre 
un oculaire avec un miroir à 45*^ pour les obferva- 
tioiis au zénith , où la firuatioii renverfëe de la rcce 
devknr gênante ëc nuit i Texaititude des obfervations ^ 
2^* an boninftrument de palFages de deux pieds avec fou 
alidade à Nonius , & fon demi cercle gradué , de 6 pou- 
ces ; }*^, une bonne pendule a fécondes, à verge innple 
ou compofée ^ telle que celles qui fortent des atteliers 
de MM» Berthoud ^ Lepaute , &c. Quoique les corn- 
pofces foient préférables aux premières ^ pour corriger 
1 effet de la dilatation ou du raccourci fleaient de la verge, 
il ne faut pas croire ^u elles difpcnfent des obfervations 
& précautions quexigenr les premières pour connoîcre 
leur marches ëc évaluer TefTet de la diverfe température ; 
les verges compofées peuvent ôc doivent diminuer 
cet effet , mais à coup sûr elles ne Tanéantiflent pas. 
Si vous afpirezà la qualité dobfervateuir fcrupuleux , 
je ne vous confeille pas de vous endormir fur raffer- 
tion d'une relie pendule ^ fans avoir conftaré fa marche 
par des pa(Tages d^ctoiles , fur- tout s'il s'eft écoulé 
plufieurs jours depuis que vous aurez conftaté le temps 
vrai , quand bien mcme la hauteur du thermomètre 
n'auroit point varié dans Tintervalle. 4° Un compteur , 
vous favez que c'eft un mouvement de pendule Inn- 
ple qui marque les minutes , &: fonne les fécondes > 
rien n'eft fi commode lorfqu'on obferve feul ; 4*"* une 
lunette ordinaire de deux pieds avec un fil qui fuit 
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placé au foyer , pour prentlre le paiFage des étoiles , 
pour connoître la marche de la pendule ^ & qu'on puiiTe 
fixer folidement au mur a toute forte de hauteur; quoi- 
que riiiftrument des palTàges puiffe fervir au même 
ufage 5 la lunette fixe fera très utile ; 6°. un petit quart 
de cercle de 1 8 à lo pouces de rayon pour prendre des 
hauteurs correfpondantes ; quoique d'un rayon plus 
court il ne ferviroit pas moins au même ufage , mais on 
n obciendroit pas une auffi grande précifion qu'avec ce- 
lui de i8 i 20 pouces. Celui de ^o pouces deftiné i 
prendre des diftances au zénith ne doit: plus bouger 
quand il eft une fois bien placé dans le méridien j 
7^, une lunette de 7 à 8 pieds , ou un télefcope à ré- 
flexion de 1 8 pouces au moins, pour obferver les éclîp- 
fes de ta lune, même celles du foleil; fi roti veut ob- 
ferver les immerfions ou cmerfious des fatellites de 
Jupiter , il faut une lunette ordinaire de i j ou au 
moins de i 2 pieds. 

Avec les iuftruments ci-defliis dérailles , un obfer- 
vateur exercé Se laborieux pourra faire beaucoup d'ob- 
fervations utiles. S'il eft alfez heureux pour avoir une 
lunette achromatique à objectif triple de 42 pouces, 
garnie d*un héliometre \ sHl peut y joindre un bon 
iuftrumenr de paflages de trois pieds à verres achro- 
matiques , & un quart de cercle de fix pieds , rlea 
ne lui manquera pour faire les obfervations les plus 
délicates & les plus utiles. 

J'ai vu dans un obfervatoire de province un bel 
inftrument des palfages exécuté par M. Lennel , & 
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dont la Uinette achromatiqLie qui :. trois pieds , efl de 
M. de Leftang ^ le propriétaire a fait d'après mon avis 
une petite addition que voici : Les vis de rappel qui 
doivent faire mouvoir rinftrumenr horizonuileiiient 
foor d*acier ; elles portent fur l'épaiireiir des pieds qui , 
^fonc de cuivre ; il arrive par là qu'en les roulant elles 
s'enfoncent un peu dans le cuivre avant de les faire 
mouvoir. Il a fait inveftir la bafe de ces pieds d'un 
petit cadre d acier , & maintenant Tinflrument cède 
au plus petit tour de vis ; il eft fupporté par deux for- 
tes colonnes de cuivre fixées i écroux à une forte po- 
tence de fer fcellce a un pilier de pierre de deux pieds de 
longueur fur un de largeur , & qui fait corps avec la 
clef de la voûte. 

Je n'approuve pas que l'intlrument foit fupporté par 
deux piliers fé parés, comme j'en ai vu; il eft très daf^e- 
reux que chacun des piliers pouvant avoir , par quel- 
que caufe inconnue , de petits mouvements qui ne fe- 
ront pas correfpondants, Imftrumentnefoit tourmente 
& forti du plan du méridien. 

11 ne feroit pas mal que vous euffiez une lunette de 
deux pieds & demi à trois pieds , avec im réticule rom- 
boïde pour ctre placée fur une machine parallaftique. 
Elle vous fervira à obfetver les comètes plus à' votre 
aife. Je ne regarde la machine parallattique que comme 
uti fupport commode ^ pour faire mouvoir une lunette 
à-peu-près dans un parallèle , ptévoir par U en gros , 
fi quelque étoile connue fe trouve fur la route d'une 
planète ou d'une comète , & prendre , en bien fixant la 
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Iiinerce, leur différence d afceniipn droite & de déclinaî- 
fon par la différence de leurs pafTages. 11 eft fur-tout ab- 
foliiment etTêntîel que la machine foit à labri du vent , 
pour être ailuré de fon immobilité. Dès qu elle fe mou- 
vra , vous ne devez plus compter far aucun réfulcat j 
j'en ai vu une chez un de nos meilleurs aftronômes de 
la capitale , faite en Angleterre avec le plus grand foin 
& par le meilleur ouvrier , qui parfaitement orientée 
fur la méridienne , dévioit confidérablement dans fa 
coorfe ; ne vous en fervez donc que pour fupport, elle 
peut cependant aullî vous fervir pour trouver, en plein 
jour , des aftres hors du méridien. 

Ayez une provifîori de verres fumés de différents 
degrés d'obfcurcilïèment. J ai fait faire pour contenir 
ceux dont je me fers , un cadre de cuivre de deux pou- 
ces fur un Se demi, & de cinq lignes d'épaiffeur ; une 
petite retraite inténeure de demi ligne les foutient, & 
deux vis i tète large ^ placées furies bords oppofés d'une , 
des furfaces les contiennent. Dans deux minutes je puis 
avec facilité les ôter, les refumer , s'il en eftbefoin , & 
les remettre en place j préférez les glaces minces aux 
verres ; j ai réformé les verres colores , parceque f ai 
éprouvé qu'ils bleflent la vue. 

Vous ferez très bien , en faifant conftruire votre ob- 
fervatoire , d y ménager alTèz de largeur pouF pouvoir 
placer le quart de cercle devant ôc fur la mcme ligne 
que rinftrument des palTages ^ & vous devez fufpendre 
la pendule au mur méridional à côté de Touverture mé-- 
ridienne. Par cet arrangement vous pourrez avec faci- 



à 



î© Lettres 

lité, quoique feul , obferver le paflage des aftres i 
riuftrument , prendre leur diftance au zénich , au quart 
de cercle , & compter à la pendule* 

Ces détails pourroienc paroîrre peut-être minucieux 
à quelques aftroiiômesj mais vous ne fauriez conce- 
voir combien ou gagne du côté de rexa<5ticude de Tob- 
fexvation j quand ou a tour , pour ainfi dire, fous la main ; 
d'ailleurs lorfque la lune, par exemple -, change très 
promptemenc de décliuaifon, il réfultera une erreur 
confidérable fur fa longitude 3c lacittide , fi le quart de 
cercle & rinftrumenc des palTages font trop éloignes Van 
de l'autre , & qu'on ne puilTepas , prefque dans le même 
iiiftanr , prendre le paflage & la diftance au zénith. Lorf- 
que vous aurez une fois placé les oculaires des lunettes à 
votre vrai point de vue , il ne faut plus y toucher ^ 6c 
éviter fur- tout l'approche des curieux qui > communé- 
ment , ne font que des importuns qui ont des yeux 
pour ne point voir ; j'ai toujours quelque lunette de 
relai pour ce qu'on appelle les vifites. 

Tachez , autant que vous le pourrez , d'acquérir 
riiabitude de vous fervir indifféremment des deux yeux, 
êc de fermer l'un ou lautre à volonté fans être obligé 
d y porter la main en regardant à la lunette. Il arrive 
quelquefois de lailFer , par diftraûion , aller fa refpira- 
rion fuft les oculaires , c'eft ce qu il faut éviter avec 
foin j je me fuis apperçu que lorfqu on a tenu long- 
temps l'œil a la lunette , fa feule cranfpiration temif- 
foit loculaire -y il faut alors y palTer légèrement un pin- 
ceau de coton» 
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On doit erre foigneux de frotter avec précaution la 
partie du limbe du quart de cercle où tombe le fil 
à-pîomb , & de patfer celui-ci entre les doigts pour 
enlever les petites faletés qui sy accumulent & qui 
pourroient être un obftacle a fa parfaite mobilicé j la 
feule refpiration le colle fouvent au limbe & empê- 
che de voir fi l'indrument eft bien calé , c*eft-à-dire fi 
le fil s approche infiniment près du limbe fans le tou- 
cher, ce qui fe fait au moyen des vis oppofées du pied , 
quil fautj en plaçant le quart de cercle ^ orienter a 
left & ooeft: auffi exadetnenc que vous le pourrez. 

Le fil a-plomb de mon quart de cercle eft compofé 
de trois parties , la première d'un cheveu , qui glifîe 
mieux fur le centre & fur Taxe de fufpenfion que toute 
autre matière , la féconde d'un fil de pite , & la troi- 
fieme , qui porte fur le limbe , d*un fil d'argent très fin. 
Je ne vous confeille pas de faire plonger le plomb 
dans Teau, fous prétexte d arrêter plus promptement fes 
balancements \ avec un peu d'adrefie on parvient bien- 
tôt à arrêter ceux de côté , car les perpendiculaires au 
limbe ne nuifent pas à Texaétitude , lorfqu'ils font pe- 
tits. 

Je n éclaire les fils du micromètre la nuit qu avec 
une bougie fixée au bout d'un bâton que je tiens de 
la main gauche , que je rapproche ou que j'éloigne 
à volonté de lobjedif , & qui eft fouveut très utile 
pour bien diftinguer fi une étoile eft exactement fous 
le fil; je préfère cette manière d'éclairer à une lanterne 
fixée a la lunette, j éclaire de mcme avec une bougie le 
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point du limbe; j ai cré forcé de renoncer à la lampe du 
garde cheveu ; il m'eft arrivé lî fouvent de manquer des 
obfervacions précieufes par la rupture fubice du fil 
d'argent caufée par la chaleur des mèches , que je n'em- 
ploie plus qu'une perire bougie que je tiens i la main. 
Tachez de vous placer toujours commodément quand 
vous ferez quelque obfervation j on obferve toujours 
mal quand on n eft pas à fon aife. 

Qudique je ne prévoie pas que vos facultés , ni les 
difpoiitions d'un local vous permettent jamais d avoir 
un mural de cî ou S pieds tel que ceux de M M. le 
Monnier, Bergeret, Sec, je crois cependant devoir vous 
dire un mot de cet utile inftrument qui réunit Tufage 
de la lunette des palTàges à celui du quart de cercle. 

La carcafTe, toute en cuivre, fortifiée par plafieurs 
règles de champ , eft folidement fixée à un mur de 
pierre qui doit être bien fondé j une alidade du mcme 
rayon roulant librement fur le centre , gliffe fur le 
limbe; elle porte une lunette de même longueurs garnie 
d'un réticule de filsparalleles^ le tout eft tellement équi- 
libré que lalidade s'arrête au point du limbe que Ton 
veut 5 & s'y foutient d'elle-- mcme; on l'y fixe , s'il eft 
nécelfaire y au moyen d'une agraffe de cuivre qui reni- 
braiTe , & on lui procure les petits mouvements par une 
vis qui 5 la faifant liaufler ou bailler , fert â placer le fil 
central horizontal fous Taftre dont Ton veut mefurer 
la hauteur au même temps que Ton prend fon paffage 
au fil horaire* Tout confifte à maintenir toujours & à 
toute hauteur ce fil dans le plan du méridien; l'impof- 
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fibilitc phyfiqae de cette condition oblige raftronotne 
à former une table de déviations de tous les degrés du 
limbe &: à s'afTurer cju elle eft cooftante ^ ce qui de- 
mande des obfervations ëc opérations très pénibles & 
très nmkipliées ^ ainiî il faut convenir que , li cet inf- 
trumenc précieux réunit les plus grands avantages, ceft 
aulîî celui qui demande les plus grandes précautions. 

Je ne ,vous parle pas de la manière de le placer ^ de 
£qs vérifications , ainlî que de celles des autres inftru- 
ments dont je vous ai entretenu ; je vous renvoie fur 
cela à Faftronomie de M, de la Lande , à la mefure du 
méridien de Picard , au voyage de M, Bouguer au Pé- 
rou , &c. En voiia beaucoup trop pour une lettre , & 
mes engagements avec vous commencent à m'effrayer. 

Je fuis y &CC. 
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LETTRE I I L 

j4 Bareges k lo Juïlkt 1777. 

J E mattendois , Monfieur, à vos remcrcîments , & je 
vous les pardonne , parceque je fais que routes nos ac- 
tions^ je dis toutes fans exception , ne font & ne peuvent 
ctre que des aétes purs d*égoifme , ainfi fiîpprimez4es 
à lavenir, je new tiendrai pas moins mes engagements j 
vous n'aurez peur -erre aujourd'hui quune lettre de 
moi j affêx courte , elle ne doit être , pour ainlî dire , 
qu'une fuite de la prccédeure. 

Comme il eft très pofîîble que quelque ciiconlboce 
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vous obligeâr, pendant mon abfence, à déplacer rinî- 
trumenc des pallages ^ le mur de pierre qui le fupporte , 
le quart de cercle , &c. en un mot que vous enfliez 
tout bouleverféj il eft néceilaire que vous fâchiez com- 
ment vous y prendre pour remettre les chofes en état 
stvaiit mon retour, 

La première opération que vous aurez à faire fera 
de tracer une méridienne fur le pavé immcdiatemenE 
au-delTbus & au milieu de loiivercure qui traverfe mon 
obfervacoire nord ôc fud. Pour y parvenir vous ferez 
percer un trou à la planche qui forme la fermeture du 
méridien , vous y adapterez une petite plaque de fer , de 
cuivre , ou de tout autre métal , percée d'un petit trou; 
vous ferez faire le trou de la planche, de manière 
qu un fil à- plomb a pointe que vous ferez pafier par le 
trou aille tomber très près du mur méridional , & vous 
marquerez fur le pavé le point où répond la pointe du 
fil i- plomb. Vous ferez bien de préférer pour la fufpen- 
lîon un fil de pire à tout autre* 

Je fuis forcé pour aller en avant de suppofer dans 
ce moment que volis avez des moyens de connoître 
rinftant précis du midi : je vous en enrre tiendrai dans 
quelqu'autrc lettre. Lorfq ne vous aurez marqué le point 
ci-deffus 3 vous artendrez la faifon où le foleil foit alTez 
méridional pour que fes rayons palfant parle trou de la 
plaque , aillent peindre fou image au pied j ou très près 
du mur feptentrional ^ & vous marquerez le centre de 
cette image à Tinftant précis du midi ; vous joindrez 
les deux points par une ligne droite tracée fur le pavi 



%VK LASTRONOMII PRATIQUE. 



15 



iquî fera la mériëienine. Plus la diftaiice qui fcpare ces 
deux points fera grande , & plus la méridienne fera 
cxafte. 
_ Faites planter à chaque mur, à trois pieds environ de 
hauteur , un crochet avec une petite hoche ^ placée de 
telle manière qu'en y faifant palier un fil portant ont 
plomb à pointe à chaque bout, les pointes aillent tom- 

Iber exadement fur U méridienne 5 ces crochets trouve- 
ront leur uCige lorfque vous placerez le quart de 
cercle. L'image du foleil donc f ai fuppofé que vous 
marquerez le centre eft communément afTez petite pour 
que vous le puiflîez exaftement prendre à la vue ; ce- 
pendant il eft bon de le vérifier , pour cela vous pren- 
drez dans la connoilHuice des temps pour le jour oè 
vous ferez cette opéradon le demi diamètre du foleil 
i en temps i vous Tôterez & vous rajouterez au moment 
B du midi précis j cela vous donnera trois inftants diffé- 
rents auxquels vous marquerez le centre de rimage par 
un point; joignez-les par un arc tracé du pied du mur, 
s'il fe trouve divifé en deux parties bien égales par ce- 
lui du milieu , vous aurez bien opéré : Si de plus vous 
marquez au premier coup-d^œil le bord occidental ou 
précédent de f image, au troifieme le bord fuivant, 8c 

Pqiie ces deux points fe confondent avec celui du centre 
ce fera une féconde vérification. On n'en fiuroit trop 
avoir pour une opération aulTI importante Ôc même 
fondamentale. 
H Vous ferez bien pendant que vous êtes au courant 
de cette opération iïcn tracer pUifteurs dans l'oblbr- 
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varoire, fiir-toLit vis-à-vis les croîfées , ce que vous exé- 
cuterez facilement eu tiaçanc des parallèles à la pre- 
mière ; elles vous feront utiles plus d'une fois. 

Main tenant vous n'aurez plus aucune difficulté pour 
placer la lunette des paflages , rinftrunient étant fcellc à 
réquerre fur la pierre; placez celle-ci bien parallèle- 
ment à la méridienne & à une diftance telle que la lu- 
nette y réponde exademenr, à quoi vous parviendrez 
en faifant tomber exa£temenr fur le milieu de la ligne 
méridienne les points de vos à- plomb fixés au centre de 
Tobje^lif & de l'oculaire, 

A regard de la pofition du quart de cercle dans le 
même plan , vous vous fervirez pour y réullîr promp- 
tement des crochets dont je vous ai parlé ci-deHusj 
vous ferez palier un fil bien tendu fur les hoches; 
vous ôterez le garde- filet du quart de cercle pour 
lailler au limbe la liberté de s approcher du fil y pla- 
cez une des croifées du pied parallèlement à la me-* 
rîdienne , &c ayant mis le quart de cercle à environ 
4 j*" de haureiir j approchez-le du fil rendu de manière 
qu'il rafe les deux extrémités du limbe fans le tou- 
cher ; arrcrez-le bien dans cette pofition ^ 3c détour- 
nant la vis de Talidade du cercle azimural^ faites concou- 
rir avec fon zéro celui du Nonius & ferrez la vis j 
par ce moyen vous pourrez toujours à volonté tour- 
ner le hmbe à loccident, bien parallèlement à la po- 
firîon qu'il avoir a Torient , ce qui vous fera néceiïaire 
dans les fuites. 

Maintenant vos deux inftruments principaux feront 
■ placés 
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placés auffi bien qu'on le puifle par des moyens mécha- 
niques , ils auront certainement befoin d'autres véiifi- 
cations qui component plus de précifion , dont je vous 
parlerai une autre fois. 

Le micromètre de votre quart de cercle eft , comme 
les autres , garni de deux fils fixes fe coupant à angles 
droits au centre de la lunette & , d'un troifieme fil mo- 
bile qui doit être toujours paralkle au fil horizontal ^ 
& qu'on appelle le curfeur , il fe meut au moyen de la 
vis dont la tète eft au centre du cadran , & fert à aller 
chercher les aftres au-deffus ou au-defTbus du fil fixe 
lorfque le quart de cercle eft arrêté à une hauteur dé- 
terminée. 

Si ces fils venoient par quelque accident à fe caflèr 
ou à fe détendre , il faut démonter le micromètre avec 
beaucoup de précaution & jamais fans abfolue néceffité, 
prendre des foies tirées d'un cocon fans bavure & les fi- 
xer auffi tendues qu'il vous fera poffible avec de la cire 
fans les cafler , dans les repaires ou hoches que l'ouvrier 
y a pratiqués. 

La première chofe que vous devez faire enfuite ; 
c'eft de vous afTurer de la perpendicularité du fil ver- 
tical. Pour cela, le micromètre remis en place , faites 
fufpendre à quelque diftance une corde noircie , de mé* 
diocre grofleur , retenue dans fa perpendicularité par un 
poids , & à l'abri fur-tout de l'agitation de l'air; placez 
le quart de cercle de manière que le fil cache la corde, 
calez-le bien; alors fi le fil couvre exactement la corde; 
il eft bienj fi non faices-le concourir au moyen d'unes 
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vis quieftàcôré: fi le micromètre eft bien fait, comme 
je le fuppofe , ce fil étant bien perpendiculaire , l'autre 
qui doit le couper à angle droit fera bien horizontal. • 
Il n'eft plus queftion que de lui rendre bien parallèle le 
curfeur, ce qui fe fait au moyen d'une autre vis qui eft 
auill à coté y vous ferez afiuré de leur parallélifme lorf- 
<jue les ayant ramenés au concours ils fe couvriront 
l'un Se l'autre dans toute leur longueur. 

Il eft très eflèntiel que les fils foient bien placés au 
foyer de la lunette , ce que vous reconnoîtrez lorfque 
les fils & l'objet feront bien diftin6ts en même temps; 
5 ils ne rétoient pas , vous devez , en ce cas , en tâ- 
tonnant y pouffer ou avancer l'oculaire , jufques à ce 
■que vous obteniez l'effet defiré; fi malgré cela vous 
jie pouviez pas y parvenir, ce feroit une preuve que le 
niicrometre feroit trop près ou trop loin de l'objedif , 
Se ce ne feroit plus le porte oculaire feul qu'il faudroit 
déplacer , mais le micromètre lui-même ou l'ob- 
jedif i alors vous parviendrez à coup fur à rendre les 
objets & les fils bien diftinds. 

Pour vous affurer encore davantage que les fils font 
au foyer , obfervez une étoile en la couvrant avec un fil 
du curfeur ; enfuite hauffez & baiffez l'œil alternati- 
vement , comme fi vous vouliez regarder au-deffus & 
au-defïbus du fil. Si l'étoile ne vous paroît point chan- 
gée de place dans les différents mouvements que vous 
ferez, ce fera une preuve que les fils font bien pla- 
cés , & qu'il n'y a point de parallaxe : c'eft ainfi qu*on 
appelle le déplacement de l'aftre lorfque les fils ne font 
f as bieu au foyer« 
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Ceci me rappelle que je ne vous ai pas encore parlé 
des lunettes aftronomiques , dont il eft cependant bon 
que vous ayez quelque connoiflTance, Ce que je vous 
en dirai fera très court , & cependant vous fuffira. 
pour le moment. 

Les lunettes aftronomiques ou télefcopes à réfrac- 
tion , font compofées de deux verres ; Tun , appelle ob- 
jeftif , parcequ'il eft au bout de la lunette du côté de ' 
l'objet, eft communément à deux convexités; aufli 
les rayons partant de l'objet , qui font cenfés tomber 
parallèlement fur l'objedif , y foufFrent une réfradion 
en fortant de la féconde furface qui les fait conver- 
ger & réunir à un point placé dans la lunette , qu'on 
nomme le foyer; la diftance de ce point à l'objedif 
détermine la longueur de la lunette , & félon qu elle 
eft de 8 , I o , Il pieds , on dit que la lunette eft de 
8, lo. 11, &c. pieds. Leur groflilfement dépend da 
rapport des longueurs des foyers de l'objedif & de l'o- 
culaire, ôc fera d'autant plus fort que celui-ci fera 
plus court que l'autre. Les rayons réunis au foyer com- 
mun continuant leur route en fe croifant, vont tom- 
ber fur l'oculaire, ceux partis de la droite de l'ob- 
jedif fur la gauche de l'oculaire , & vice verfa , d'où 
ils fe rendent fans fe réunir de nouveau dans l'œil , 
où ils peignent conféquemment l'objet dans une fî- 
tuation -renverfée. Si on vouloir les redreflfer , il ne 
faudroit qu'y ajouter deux oculaires de plus. 

Les lunettes aftronomiques reiiverfent donc les ob- 
jets , mais c'eft un léger inconvénient pour les aftro-, 

Bi> 
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nomes qui , n'ayant que des objets à-peu-près fphérî- 
ques à confidérer , les redreflènt aifément par l'imagina- 
tion. Ces lunettes ont l'avantage d'être plus claires ; 
mais il faut qu'elles foient fort longues pour faire un 
grand effet, ce qui les rend moins maniables j d'ailleurs 
le cliamp ou efpace qu'elles occupent dans le ciel di- 
minue beaucoup , ce qui eft incommode. 

Pour parer à ces inconvénients , Newton , Gregory; 
&c. imaginèrent , dans le fiecle dernier, les télefcopes 
à réflexion , tel que celui que vous voyez dans mon 
obfervatoîre j c'eft un aflfez gros tuyau de cuivre , au fond 
duquel eft un miroir de métal , concave , dont la con- 
cavité eft tournée vers l'objet, & percée d'un petit 
trou au milieu , vers le bout du tuyau eft un petit 
miroir de métal auilî concave , mais dont la conca- 
vité eft tournée du côté du grand miroir; on peut à vo- 
lonté avancer ou reculer le petit miroir. 

Les rayons partant de l'objet tombant fur le grand 
miroir font réfléchis , de manière qu'ils vont fe réunir 
un peu au-devant du centre du petit miroir. Ils conti- 
nuent leur route jufques à lui , d'où étant réfléchis 
de nouveau , ils vont paffer par le trou du grand mi- 
roir, traverfent deux oculaires, & vont peindre l'objet 
à l'œil dans une fituation droite. 

Ces télefcopes , fous une médiocre longueur, font 
un grand effet , d'autant plus grand que le foyer du 
grand miroir eft plus éloigné de lui; mais les ob- 
jets n'y font jamais aufïi nets & auflî clairs que dans 
^ lunettes à réfraction du oiçme effet ^ parcequQ 
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e beaucoup de 
rayons qui , n'étant pas réfléhis par le petit » font per- 
dus pour Ja vifion. 

L'obftinatîon des fâvants à perfeitîonner les tc- 
leicopes à réfra£tion , a donné naiffance à ces lunet^ 
tes admirables i double 8c triple objeftif , appellces 
achromatiques : Vous connoilTez la miennp à triple ob- 
jectif de trois pieds & demi , fortie des mains de 
M< DoUond, Nous avons vu enfemble les fatellices 
de Saturne , & vous avez pu par là juger de fa bonté. Je 
ne vous expliquerai pas leur théorie , trop compliquée 
pour entrer dans mon plan a£tuel d'inftraélion. 

Il vous fuffira de favoir qu'une, certaine propriété 
des rayons de la lumière qu'on appelle réfrangibilité ; 
les affeftant inégalement , caufe un petit obftacle à 
leur réunion parfaite au foyer , que c'eft ce petit écart; 
qui s'oppofoit en partie à la perfedion des lunettes 
qu'on a cherché i détruire en conftruifant les lunettes 
achromatiques qui ^ vraifemblablement , ne font pas 
encore portées au dernier degré de perfection dont elles, 
font fufceptibles* 

Je fuis 3 6cc^ > 



LETTRE IV. 

A Baregcs le lo Juilkt 1777. 

€1 u AN D vous auriez , Monfieur , un obfervatoire J 
des inÛTuments ^ une pendule ^ que vous connoîtriea Iç: 
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ciel , que vous fauriez obferver les éclipfes de foleil i 
de lune , des facellites , les occultations des étoiles par 
la lune , &c. Tout cela feroit inutile, & ne méneroit 
à rien fi vous ne faviez me dire à quel inftant ces divers 
phénomènes aftronomiques font arrivés y c'eft donc de 
la mefure du temps & des moyens de le connoître que 
je vous entretiendrai aujourd'hui. 

Le jour de Tattronome commence à midi c*eft à^ire 
au moment où le centre du foleil pafïe au méridien ^ 
& il compte 24 heures jufques à fon prochain retour 
au même cercle. 

Aiafi s'il a obfervé un phénomène deux heures après 
cet inftant , il dira qu'il elt arrivé à deux heures de 
temps vrai ou apparent j au refte fi on fait fignifier la 
même chofe à ces deux épithetes qui femblent fe con- 
tredire dans les termes y ce n'eft pas ma faute ^ je fuis 
Tufage. 

Le Jour civil commence à minuit , conféquemment 
ce qui eft arrivé le 20 Juillet à deux heures du matin 
dans l'ufage ordinaire , eft arrivé le 19. à 14 heures en 
temps aftronomique. 

Le foleil , ou pour parler plus aftronomiquement, 
la terre parcourt fon orbite d'un mouvement inégal; la 
pendule au contraire , fuppofée parfaite , marche d'un 
mouvement égal. Le premier indique le temps vrai , 
la féconde un temps qu'on appelle le moyen. Voilà 
donc deux temps qu'il faut bien diftinguer \ pour vous 
en donner une idée bien exaâ:e > prenez la fuppofitioa 
iuivante; 
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Imaginez deux foleils partant du même point de 
Totre méridien im certain jour y l'un celui qui donne 
l'être à la nature , & que nous ne voyons pas ici quand 
nous voulons j l'autre allant d'un mouvement toujours, 
jégal , de manière qu'au bout d'un an , ils fe rencontrent 
au même point d'où ils étoient partis. Les inégalités du 
véritable foleil font tellement combinées, qu'ils fe fe- 
ront rencontrés quatre fois j^ hors de là ils fe feront pré- 
cédés réciproquement d'une certaine quantité qui éva- 
luée en minutes & fécondes de temps , forme ce qu'on 
appelle l'équation du temps , dont vous trouverez une 
table dans toutes les éphémérides , & qui fert à réduire 
le temps vrai en temps moyen , & réciproquement. 

Or ils font tous les deux fort eflentiels à connoître i 
le premier pour fixer le temps de vos obfervations , 1er 
fécond parceque les tables des planètes fon calci;léesi 
d'après lui. 

Je vais éclaircir par des exemples tout ce que Je 
viens de vous dire , cela vous en facilitera le fouve-r 
nir. 

i^. Vous aurez le rapport du temps vrai à l'heure 
que marque votre pendule , au moment où le centre 
du foleil pafTe au méridien,, en y ajoutant ou fouftrayant 
fon défaut ou fon excès à i x heures.. 

2^. Vous l'aurez aux autres heures que midi^ e» 
prenant , de la différence des deux paflàges d'un jour 
à l'autre , la partie proportionnelle à l'heure pour lar- 
quelle vous le cherchez,. 

Bit 
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Exemple. 

Le j Mars 1777 , la pendule marquent au moment 
(du paflfàge du centre du foleil 12^ 17' 49? ; la pendule 
avançoit donc dans ce moment fur le temps vrai , de 
17' 41". 

Le 4 du même mois elle marquoît à midi 1 1** 1 7' 
'4i" 7 i la différence étoit donc de O" { , ce qui faifoit 
à très peu près \ de féconde par heure j donc, le 5 à 
14^' 27' }i", padage de la planète de Mars au méri- 
dien, la pendule avançoit de j" 5- de plus qu'à midi, 
ce qui porte fon avancement à cette heureJà à 1 7' 4 5 " { : 
donc en ôtant cette dernière quantité de 14*^ 27' $2" ,. 
on aura 14^ 9' ^6" j pour le temps vrai du paflage 
de Mars au méridien, le 3 Mars 1777. 

y. Pour trouver le temps moyen de ce paflage, 
cherchez , dans la connolfTance des temps , à la colonne 
intitulée temps moyen au midi vrai , l'équation pour 
le 3 mars 1777 , qui eft de o^ 12' 8" 8 , & pour le 
4, o^ 11' 5 5" 2 , la différence, qui efl dans la petite 
colonne à côté , eft de 13" ^ , ce qui fait une demi- fé- 
conde à-peu-près par heure , ou 7" ^ pour 14^ 9' 4^" , 
temps vrai du pafTage de la planète y à ôter de o^ 1 2' 8" 
8 , parceque cette équation va en diminuant d'un jour 
à l'autre , & elle fe réduira à o^ 12' i" 5 ^ qui ajoutées, 
à 14'' 9' 46" , donne i^^ 21' 48" pour le temps moyen 
du pafTage de Mars au méridien,. 

4®, Vous remarquerez, & ceci eft important, que 
lorfque l'heure de la colonne du temps moyen aa 
midi vrai commence par iéio ^ on doit ajouter i'i^ 
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quarion au temps vrai pour avoir le temps moyen , & 
fî elle commence par 11**, il faut , au contraire pour 
avoir le temps moyen , fouftraire du temps vrai fon 
complément à 1 1 heures. 

5°. Vous pouvez inférer de ce que je viens de dire; 
que fi Ton prend tous les jours le paflage du foleil à 
Tinftrument des paflages , fuppofé bien placé , dans 
le Plan du méridien , on aura le temps vrai & moyen 
à l'inftant qu'on le voudra , mais on n'a pas toujours 
l'avantage de voir le foleil à midi j pour y fuppléei: 
il faut connoître la marche de la pendule. 

Pour y parvenir, vous devez prendre le pafl&ge d'une 
étoile à la lunette fixe , ou feulement à l'inftrument 
des pafTages j fi l'intervalle des deux pafTàges de cette 
étoile d'un jour à l'autre , efl: de 25^ 5 ^' 3" | , vous di- 
rez que la pendule eft réglée fur le mouvement moyenj 
fi cette quantité eft plus forte , la pendule avancera 
dans 24 heures du nombre de minutes ou fécondes 
excédentes j fi elle eft plus petite , ce fera le contraire. 

Le I Janvier 177^, l'étoile a pafle a la lunette à 
10^ 1 1' 20" , du foir, & le 2 elle y a paflTc à 10^ 
7' 24" y la différence de ces deux inftants eft de 5' 
56" j donc la pendule étoit réglée fur le mouvemens 
moyen. 

Le 1 5 Janvier elle y paflà à 9^ 1 2' 1 1 " , le i(j i 
9^ 8' 24" , la différence eft de 3' 47" , donc elle avan- 
çoit de- 9" fur le mouvement moyen. 

Le I Février elle y paffa à 1 1^ 24' 1 5" , le 2 à 11^ 
io' 13" i la différence étant de V ^'S la pendule re- 
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tardoit donc de (>" par jour fur le mouvement moyen* 

^°. Si la pendule fuppofée parfaite , & une fois 
réglée fur ce mouvement , ne varioit pas, on connoî- 
troit par le nombre des jours écoules d'un paflage à 
l'autre , Theure qu'elle devoir marquer au fécond , par la 
table intitulée, accélération des fixes , que vous trouve- 
rez par-tout j il ne faut pour cela qu'ôter de l'heure du 
premier la quantité répondante au nombre de jours 
écoulés j ainfî la pendule marquant ii^ ^' 45" , au 
premier paflage je veux favoir ce quelle marqueroîr 
fix jours après , au paflage de la même étoile \ je trouve 
dans la table pour fix jours , 2 5' j 5 " 8 , que je fouftrais 
de 1 1^ 6' 45" , & j'ai 10^ 43' 9" 2 pour le temps du 
fécond paffage. 

Si je trouvois par l'obfervation une heure plus forte 
ou moindre , ce feroit une preuve que la pendule au- 
roit avancé, dans le premier cas, & retardé dans le fé- 
cond , de la différence. 

^ Vous favez que la pendule retarde lorfque h verge 
s*alonge & que c'eft le contraire lorfqu'elle fe racour- 
citj or la chaleur produit le premier effet, & le froid, 
le fécond : donc en général ,. toutes chofes égales , les. 
pendules retardent en hiver. 

Après les règles & les remarques précédentes , nous: 
allons chercher le temps vrai d'une obfervation , en 
fuppofant que la pendule n'eft pas réglée fur le moyea 
mouvement, ou du moins qu'ion ignore ce qu'il en eft,. 
& en fuppofant de plus qu'on a pris deux fois le paffage 
du foleii au méiidien ^ ce qui donne la différence de«^ 
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paflages. Vous prendrez pour ces mêmes jours dans 
la colonne de l'équation du temp? moyen au midi vrai, 
le^ heures qui leur conviennent , Se leur différence. 

Si ces deux différences ne font pas les mêmes , vous 
pourrez en conclure tout de fuite que la pendule n'étoic 
pas réglée fur le moyen^x mouvement , & qu'elle a 
avancé ou retardé dans l'intervalle j pour favoir lequel 
des deux , & de quelle quantité , il faut voir quelle eft 
la plus grande , ou celle trouvée par la table , ou celle 
trouvée par l'obfervation des paffages du foleil j nous 
allons d'abord rapporter des exemples, d'où nous ti- 
rerons des règles générales. 

I ^. Le foleil a pafTé le 4 Mars 1 777 à o** 1 7' 41'' , 
à la lunette des partages, & le 8 du même mois à o^ 
17' 7" , leur différence efl de 55". 

L'équation du 4 mars étoit par les tables de 11' 
55", & le 8 de 10' 57", la différence eft de 58", 
ôtez-en 3 j^', refiera 2 j dont la pendule a avancé fur 
le mouvement moyen dans quatre jours , ce qui fait 
6" , à très peu près par jour ; l'équation du temps 
alloit en diminuant , la pendule retardoit d'un jour â 
l'autre fur le temps vrai. 

i"". Le 9 Janvier 1777 le foleil a paffé au méridien 
à G** 6' 45" de la pendule ; le 17 du même mois il a 
paflTé à G** ig' 21" , la différence efl de 3' 37"., celle 
des équations du temps aux mêmes jours efl de 2' 5 5^^ 
f ; leur différence de 41" ^, efl due au mouvement 
de la pendule dans huit jours, ce qui fait 5" ~ par jour 
Inéquation alloit en augmentant dans cet exemple ; 



li Lettres 

la pendule avaiiçoit donc d'un jour à l'autre fur le temps 
vrai. 

} ''. Le 29 Novembre 1 775 le foleil a pafle au "méri- 
idien à 1 1^ 37' ^" , le 5 1 il y a paflTé an 1** 3 1^' 5 5"; 
la différence eft de 11", celle des équations du temps 
aux mêmes jours étoit de 4"; leur différence qui eft 
de 7" , étoit due à la pendule qui retardoit fur le 
mouvement moyen de 3" ^ par jour : l'équatioa 
alloit en diminuant; la pendule retardoit donc d'ua 
jour à l'autre fur le temps vrai, ^ 

4°. Le foleil a pafle le i o Juillet 177 5 à 1 1** 45' 16^^, 
& le 15 à 11^ 45' 2^" T> ^^ différence n'étoit que 
de ^, & celle des équations de 37 j donc la différence 
eft de 36" |- , & comme la pendule devoir avancer 
d'un jour à l'autre fur le temps vrai, puifque l'équa.- 
tion du temps alloit en croiflànt; vous devez conclure 
qu'elle avoit retardé dans ces cinq jours fur le. moyen 
mouvement, de 36" ^ ou de 7" ^, à-peu-près par 
Jour. 

50. Le II Oftobre 1775 le foleil à paffé à ii)" 
•47'. 37", & le 12 à 11^48' 5" i , la différence de 
28" ^ eft égale, à très peu près , à celle des équationy 
du temps aux mêmes jours ; donc la pendule étoit ré- 
glée fur le moyen mouvement & avançoit d'un jour 
à l'autre fur le temps vrai , parceque l'équation du 
temps alloit en augmentant. 

Des cinq exemples précédents vous pourrez for-: 
mer les cinq règles fuivantes , en remarquant qu alv 
ûraftion faite du, mouvement particulier de la gendufc^ 
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lelle doit avancer d'un jour à laucre fur le remps vrai 
lorfqcie Tcquation du temps va en croifTant, & vice 
ver/a. 

Première règle, 
I L'équation du tenips diminuant » & la diffcrencé 
d'un jour à Faucre étant plus grande que celle des paf- 
fages du foleil 5 la pendule avancera fur le temps moyen 
de Texccs de Tune fur lautre* 

Seconde REGLE. 
L*cquation du temps augmentant ^ & la différence 
ctant moindre que celte des paiïàges du foleil , la pen- 
I dule avancera fur le moyen mouvement de fexcès de 
I Tune fur Tartre, 

Troisième règle. 
L'équation du temps diminuant , & la différence 
d'un jour à l'autre étant moindre que celle des pailà- 
, ges du foleil , la pendule retardera de l'excès de l'une 
[ furlaurre^ 

i Quatrième règle. 

I L'équat'ion du temps augmentant, & la différence 
id'un jour à 1 autre étant plus grande que celle des pafla- 
ges du foleil , la pendule retardera de l'excès de Time 
fur l'autre* 

Cinquième règle, 

I Enfin réquation augmentant ou diminuant , & la 

iîiiférence d'un jour à l'autre étant égale à celle des 

paffàges du foleil y dans le même fens , la pendule fera 

réglée fur le mouvement moyen ^ & n'avancera ou ne 

I retardera fur le temps vrai , qu'i laifou de luiégalicc 

. du mouvement du foIçiL 
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J'ai fuppofé dans les exemples & les règles précé- 
dentes qu'on cherchoit la marche de la pendule d'a- 
près les paflages du foleil , pour en conclure le temps 
vrai , maintenant je fuppofe l'inverfe , c'eft-à-dirè que 
ffonnoiflànt cette marche , & n'ayaht le temps vrai qu'à 
une certaine époque , par un feul palFage du foleil je 
veux avoir le temps d'un autre pafTage. 
^■' Alors les mêmes règles auront lieu en fubftituant 
les différences des paflages des étoiles à la lunette fixe , 
aux différences du pafTage du foleil , & dans ce cas la 
première règle s'énoncera ainfi : 

L'équation du temps diminuant , & la différence 
d'un jour à l'autre étant plus grande que l'avancement 
de la pendule fur le temps vrai , les autres règles au-, 
ront lieu en faifant ces mêmes fubftitutions. 

Je me fuis un peu étendu fur cet article , parcequ'on 
fie fauroit apporter trop d'exaditude & même de fcru- 
pule dans la recherche du. temps vrai ; c'efl le point 
capital & fondamental de l'obfervation. Je vous exhorte 
donc de prendre , le plus fouvent que vous le pourrez 
le paflTage du foleil & des ^étoiles , vous vous épargne- 
rez par-là du temps & des calculs. 

Avec la méthode des hauteurs correfpondantes, donc 
je vous parlerai une autre fois , & la précédente , vous 
aurez les plus (impies & les plus exads moyens de con- 
noître le temps vrai. Plufîeurs aftronomes en ont pro- 
pofé d'autres pour le même objet , qui ont leur uti- 
lité j mais la plupart font^eftinés à connoître le temps 
vrai des obfervations fur les obfervatoires mobiles , âç 
exigent des calculs compliqués. 
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Si votre iuftrument des pafTages eft bien placé dans 
le méridien , il y a un autre moyen bien iimple de 
cotinoître le rapport de la pendule , au temps vrai , 
par le paflàge d'une feule étoile , dont l'afcenfion droite 
foit exadlement connue. 

Prenez fon afcenfîon droite y exade , au jour du 
paflàge 'y réduifez-la , par les tables connues , en temps ; 
ajoutez-y^ la diftance de Téquinoxe au foleil pour ce 
jour- là, qui eft dans la connoiffànce des temps, pour 
le moment du midi, retranchez-en la partie propor- 
tionnelle, convenable à l'heure du paflàge que vous 
pourrez calculer par la différence de cette diftance 
d'un jour à l'autre , ou que vous trouverez toute calcu- 
lée dans une table confacrée à cet ufage , & vous aurez 
l'inftant précis du paflàge de l'étoile par le méridien ; 
comparez-le avec celui que vous indique la pendule, & 
la différence , s'il y en a , vous donnera l'avancenxent 
de la pendule ou fon retard fur le temps vrai, félon 
que l'heure donnée par la pendule précédera celle du 
calcul ou la fuivra. 

En prenant le paflàge de plufîeurs étoiles , à diffé- 
rentes hauteurs , vous aurez occafîon de vérifier fî votre 
iuftrument eft bien placé dans le méridien , puifque , fi 
cela eft , vous devez trouver les mêmes différences du 
temps de la pendule au temps du paffage. 
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Exemple. 

Le 5 Avril 1777 le paflàge de l'épi' de la vierge à 
rinflrument des pafTages fut pxis à 12** 31' 55". 

Son afcenfion droite en degrés ctoit dans ce moment: 
de 198^ 22' 21" 

Et, réduite en temps, de 1 3** 1 3' 30" 

Diftance à Téquinoxe de 23** 8' 17'' 

12** 21' 47'' 

Partie proportionnelle à 3' 39" 
différence de la diftance dé Té- 
quinoxe du 3 au 4 ^' $^^ k 

Paflàge temps vrai calculé iz"* 19' 54"! 

Idemobfervé "'' 3»' 3S" t 

Donc avancement de la pendule 1 1' 40" | 



J'ai oublié de vous dire que vous pourriez defcen- 
dre la lentille de votre pendule au point de lui faire 
employer 24 heures d'un paflage d'étoile à l'autre, c'eft* 
à-dire qu'elle feroit réglée alors fur ce qu'on appelle 
les heures du premier mobile; & en fuppofant fa mar- 
che uniforme , les mêmes étoiles pafleroient tous les 
jours à la même heure : mais je ne vous le confeille 
pas j il vaut mieux qu'elle foit réglée fur le mouve- 
ment moyen, en n'y employant que 23^ 56' 4". 

LETTRE 
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-^" . ^1 j , 

L E T T R E V. 

A Bareges le 6 Août ij-jj. * 

J[ L ne fufEt donc pas , Monfieur, que je vous aïe ren- 
voyé aux auteurs qui ont parlé de la vérification des 
inftruments aftronomiques , & vous defirez que je vous 
guide moi-même dans cette opération , pour pouvoir 
vous même , fans aller fouiller dans les livres , vérifier 
l'erreur du quart de cercle qui vous paroît un peu diffé- 
rente de ce qu'elle étoit à mon départ. 

Je ne ferois point furpris qu'elle eut un peu varié} 
il faut fi peu de chofe pour produire cet effet, que ce 
n'eft pas (ans raifon que je vous ai recommandé , plus 
d'une fois , de ne toucher au quart de cercle & à la lu- 
nette des paffages que le moins qu'il vous feroit poflSble, 
ou avec les plus grandes précautions , même quand vous 
ne faites que le changer de hauteur ; fervez-vous alors 
des deux mains en le fàifant haulïèr ou baiflèr dans le 
mêniè plan , fans le forcer à droite ou à gauche j le 
danger qu'il y a que cela n'arrive , fait que j'aime alTez 
les quarts de cercle à l'angloife qui , femblables à de 
petits muraux , reftent immobiles fur leur pied , & où 
l'alidade feule parcourt le limbe en tournant fur le centrej 
il eft certain qu'ils font plus commodes pour prendre 
tout de fuite la hauteur de plufieurs aftres : avec 1^ 
quart de cercle ordinaire il faut au moins fix minutes 
d'intervale d'une obfervation à l'autre , fi l'on veut opé- 
rer bien exactement j niais le vptre n'eft pas à -alidade 

C 
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mobile ; parlons donc de celui que vous avez fous les 
yeux & commençons par les premières notions pour 
ne pas m'éçarter de mon plan. 

Le limbe du quart de cercle eft divifé en 90°. On y 
a marqué quelques degrés de plus au-delà de ce point, 
& au-delà du point zéro , dont verrez Tufage tout-à- 
l'heure. 

Il y en a où le zéro eft du côté du micromètre , 6c 
d'autres où le point 90° occupe cette place j dans les 
premiers , on prend les diftances au zénith j avec les fé- 
conds ce font les hauteurs : au fond cela eft indiffé- 
rent , parceque les nombres y font complément les 
uns des autres à 90^ Il faut cependant fixer Tefpece , 
parceque dans les calculs , ou rédudions des obferva- 
lions , il eptre des quantités qui font fouftradives pu 
additives , félon Tefpece du quart de cercle dont on 
s*eft fervi i mais comme dans celui que vous avez fous 
les yeux , le zéro eft du côté du micromètre y je par- 
tirai 4e cette dernière fuppoûtion pour tout ce que j'ai 
à vous dire, fur^cet objet. 

Imaginant un plan perpendiculaire qui pafle par 
le centre de rinftrument & le zéro , fi le fil im- 
mobile horizontal du micromètre fe trouve dans ce 
même plan , on dit alors que le quart de cercle eft 
bien rectifié, & dans ce cas on n'aura aucune cor- 
rfreélipn i faire aux diftances obfervées j mais s'il eft 
4ans un plan différent , il fera en-deifous ou en-def- 
fiis y dans le premier cas les diftances , au zénith , ob- 
iervées feront trop petites, & la cof région fera ad- 



SVR LASTRONOMIE PRATIQUE. JJ 

dltlve; dans le fécond elles feront trop grandes & elles 
feront fouftraélives. * 

Il faut donc connoître fi les deux plans forit les mê- 
mes , à quoi on parviendra au moyen du retourne* . 
ment de Tindrument ceft-à-dire en obfervant une 
étoile près du zénith , le limbe étant tourné%]u côté 
de lorient , & en répétant le lendemain lobfervatioft 
de la même étoile , l,e limbe tourné à l'occident; on 
fuppofe , dans les deux cas , Tinftrument bien placé 
À^ns le plan du méridien. 

Si on trouve la même diftance au zénith par les 
deux obfervations , c*eft une preuve que le fil horizon- 
cal immobile du micromètre eft bien placé , & que 
Terreur du quart de cercle eft nulle ; obfervez que fi ^ 
dans la première , le fil à-plon>b tombe au-delà du 
zéro , il tombera en-deça dans la féconde. 

Il faut avoir une extrême attention de faifir la dif- 
tance de récoile quand elle pafle le fil horaire ; comme; 
près du zénith , elle change très promntement de verti-' 
cal , vous auriez une fau(I^ mefure , fi vous la preniez 
plutôt ou plus tard. 

Si les deux diftances obfervées font inégales , leur 
différence fera le double de l'erreur du quart de cercle ; 
fbuftraftive , fi la diftance prife , le limbe à l'orient , 
eft la plus grande \ addicive , fi c'eft le contraire : éclair* 
ciflins ceci par un exemple. 

Le 27 oâobre 1775 , j'obfervai la diftance de la: 
lyre , le limbe tourna à l'occident , & je la trouvai d& 

Ci; 
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4"* 59' 9^' y ^^ ^9 9 i^ robfervai, le limbe à lorienr; 
de y 00' 49" r, la différence eft de i' 40" 7, dont 
la moitié 55" ^ , étoic l'erreur fouftradive , puifque 
la diftance prife à lorient s'eft trouvée la plus grande. 

Cette opération vous a paru aflez fimple quand je 
l'ai faici devant vous ; elle exige cependant beaucoup 
de précaution : la principale eft de bien placer le limbe 
de l'inftrument dans le plan du méridien , vers lorient 
& vers l'occident j s'il y .étoit bien dans le premier cas , 
il y fera dans le fécond, en lui faifant faire exadement 
un demi tour au moyen de l'index de l'azimutal ; il faut 
avoir auflî grand foin de le bien caler \ cela eft quelque- 
fois affèz difficile dans certains quarts de cercle , où par 
. l'inattention de l'ouvrier^ les deux bords du limbe ne 
font pas dans le même plan avec le centre j c'eft un 
défaut malheureufement trop commun j il faut alors 
faire rafer le fil fur le bord qui fe porte le plus en-dehors, 
& juger fa pofîtion fur le point en éloignant un peu 
l'œil de la petite loupe du garde cheveu, procurer au 
fil de petits balancements perpendiculaires au limbe j 
il alors le point vous paroît toujours bien partagé , 
de manière à ne vous pas appercevoir des balance- 
ments , vous pourrez être afTuré que le quart de cer- 
cle eft bien à la hauteur requife , & il ne vous reftera 
plus qu'à bien placer le curfeur fur l'étoile. 

Préférez le temps dû crépufcule pour cette opé- 
ration afin de n'être pas obligé d'éclairer les fils , ce qui 
eft très difficile lorfque la lunette vife près du zénith j 
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fi la lumière eft trop éloignée de lobjeftif , on les voit 
mal ou point du tout ; fi elle eft près , l'étoile rayonne 
& paroît fautiller. 

Au refte vous ferez bien de faire cette vérification 
fur deux étoiles différentes , Iç même jour ; l'erreur 
moyenne entre les deux approchera le plus de la vraie ; 
c'eft dans cette occafion-ci que vous pourrez vous fer- 
vir avantageufement de l'oculaire à 45° , dont fe vous 
ai parlé dans une de mes lettres , pour éviter la fîtua- 
tion trop renverfée de la tète. 

En fuppofant que l'arc de 90° du limbe eft bien 
exaAement le quart du cercle entier , vous n'aurez pas 
befoin de faire d'autre vérification pour vous affurer de 
l'état de votrt quart de cercle ; mais l'aftronome ne 
fuppofe rien , il veut être convaincu r ainfi vous ne de- 
vez pas vous difpenfer de la vérification , connue fous 
le nom de renverfement ^ la première vous a affuré de 
la pofition du zéro , relativement à celle du fil immo^ 
bile du micromètre, celle-ci doit vous aflurer de fa 
pofition^ relativement au point de 90^ Ayant bien 
calé rinftrument & fait tomber exadement le fil à- 
plomb fur le point de 90°, vifez à quelque objet bien 
diftindt , éloigné de deux ou trois cents toifes , & re- 
marquez bien l'endroit fur lequel tombe le fil immo*- 
bile du iflicrometrej mefurez auffi exaétement que 
vous le pourrez , la hauteur du centre de l'objeûif au- 
deflus du pavé fur lequel repofe Tinftrunient; ayez 
enfuite une table folide qui foit à-peu-près de lahau*- 
teur du rayon du quart de cercje, que vgus y placerez^ 

Ciiî 
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en le renverfant , de manière que la lunette fe trouve 
à la même hauteur où elle étoit auparavant , ce à quoi 
il fera aifé de parvenir en roulant ou en déroulant les 
quatre vis du pied. 

Otez de place le garde cheveu, & fufpendez le 

fil à-plomb , qui Tétoit au centre , à une hoche que les 

ouvriers pratiquent.ordinairement fur le bord inférieur 

4u limbe , fur le prolongement d'une ligne qui pafle- 

. roit par le centre & par le point 90"*. 

Faites tomber exactement le fil à-plomb fur le cen- 
tre; viiez au même objet qu'auparavant^ fi le fil ho- 
rizontal le couvre exaûement , Terreur du quart de 
cercle fera nulle ; dans le cas contraire , faites marcher 
Je curfeur pour aller concourir avec Tdbjet j la moitié 
de ùk courfe fera la vakur de Terreur qui doit être la 
même que celle indiquée par le retouxnemenc , fi les 
deux opérations ont été bien faites , & fi les deux points 
ibnc éloignés exadrement de 90°. 

Comme en renverfant Tinftrument il eft aifé d'ou- 
blier qi^l eft Tendroit exadement où Ton vifoit d'abord^ 
c'eft une bonne précaution à prendre que de fe fervir 
de quelqu'autre lunette à micromètre pour la diriger 
. au niême objet , & en la laidànc en place pendant les 
deux opérations , on eft fur de le retrouver très pxécifé- 
ment à la fécondé. • 

Cette opération, aflez fimple, eft cependant pénî- 
;ble par la nécefiité o» Ton eft de monter le quart de 
cercle fur la table , & de le defcendre ; vous éviterez 
cet inconvénient en traçant ^ fur uneplaache bien drefr 
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fée & blanchie deux lignes noires. exadement parallè- 
les & diftantes de la valeur précife du rayon du quart 
de cercle. 

Faites placer cette planche a une diftance de loo 
ou 200 toifes^ elle vous fervirâ de mire pour renver- 
fer l'inftrument fans le déplacer , en vifant d abord a 
la ligne fupérieure, enfuite à l'inférieure y s'il eft bien 
redifié, elles feront couvertes dans les deux pofitions > 
finon même calcul que ci-defTus. 

Cette planche ainfi fixée vous donneroit une très 
grande facilité pour des vérifications fréquentes qui 
vous aflTureroient de l'état de votre quart de cercle : 
connoifTance très eflentielle. 

II y a une troifieme vérification av^ntageufe en 'ee 
qu'elle n'exige pas autant de précifion & dé fcrupule 
pour la pofition du limbe dans le plan du méridien» 

Obfervez au fud , le limbe à l'orient , la diftance 
au zénith de quelque étoile , il n'importe pas à quelle 
diftance elle en foit ^ pourvu que fa déclinaifon foit 
bien connue ; retournez enfuite le limbe à l'occident y 
& obferve» vers le nord la diftance au zénith de quel- 
qu'autre étoile qui foit aflTez exactement à la même 
hauteur , pour que le fil à-plomb tombe fur le même 
point où il toitiboit lorfque vous obferviez au fud. 

Comparez enfuite la fomme des diftances avec celle 
des déclinaifons ou avec leur différence ,• félon qu'elles 
font de différente ou de même dénomination y fi ces^ 
deux quantités font égales, il n'y aura point d'erreur;^ 
dans le cas contraire elle feralamoitié de leur différencjt 

Ciy 
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additive , fi la fomme des diftances eft moindre , fbuC' 
tradtive dans le cas contraire. 

Remarquez que fi l'étoile obfervce au nord étoit au- 
deflbus du pôle , il faut ajouter à fa déclinaifon le dou- 
ble de fa diftance au j>ole. 

11 eft néceflaire que vous puiflîez prévoir d'avance 
qu elle eft l'étoile que vous devez obferver au nord y 
pour remplir la condition qui exige que les deux étoi- 
les foient à la même hauteur à dix minutes près j 
voici une règle fimple pour la connoître. 

<i Si la déclinaifon de l'étoile obfervée au fud eft bo- 
« réale , ajoutez-là au double de fa diftance au zé- 
« nith , & vous aurez la déclinaifon de la correfpon- 
« dante >>. 

«Si elle eft auftrale du double de fa diftance au 
« zénith , ôtez fa diftance au pôle du nord ,. & vous 
w aurez le complément de la déclinaifon de fa cor- 
« refpondante, qui paflTera au-defibus ou au-deflTus du 
ce pôle , félon que fa diftance au zénith fera plus ou 
<« moins grande que la latitude du lieu où vous ob- 
cc fervez >». 

Lorfque vous aurez bien conftaté l'erreur de votre 
quart de cercle , il vous feroit bien aifé de la corri- 
ger en faifant mouvoir , dans le fens convenable , la 
vis qui régit le fil immobile ; mais comme il eft en- 
core plus aifé de tenir compte d'une erreur connue 
que de l'anéantir , je ne vous confeille pas d'y toucher 
à moins que l'erreur ne fut énorme j on ne gagne ja- 
jnai$ rien à tourmenter les inftruments àftronomiques j 
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rappellez-vous que c'eft un des premiers confeils que 
je vous ai donnés. « 

Comme il me refte encore un peu de place dans 
cette lettre , j'en profiterai pour vous parler de la re- 
cherche de la valeur des parties du micromètre, du 
quart de cercle , & de celle de la diagonale , horizontale 
du réticule romboïde de la lunette des paflàges. 

La première méthode qui fe préfente & la plus 
fîmple , eft d'employer à cette recherche le diamètre 
du foleilj après les travaux & les obfervations des plus 
célèbres aftronomes fur cet élément important , on 
doit le confidérer comme parfaitement connu. Ainfi 
faifant parcourir le fil immobile par un des bords du 
foleil , il faut faire parcourir l'autre bord par le fil du 
curfeur , enfin divifant le nombre des parties du mi- 
cromètre comprifes entre les deux fils par le diamè- 
tre calculé pour le jour de l'obfervation , réduit en fé- 
condes , on aura un nombre entier ou une fraction 
décimale qu'il faut porter jufques à 4 chiffres, & qu* 
donnera la valeur de chaque partie , dont vous pourrez 
former une table pour votre ufage. 

Le limbe de votre quart de cercle étant divifé de 10 
en i o minutes , faites en forte de n'être jamais obligé 
d'éloigner le curfeur du centre de plus de fix minutes. . 

Cette méthode à un grand avantage , en effet 
l'erreur que l'on peut commettre dans cette détermi- 
nation diminue en raifon du plus petit nombre de 
parties comprifes entre ces deux fils; & l'on éviteaulïî 
par cette précaution deux foiirc^s d'erreur : la première 
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c'efl: que le fil du cuïfeur fe projette très loîn du cen- 
tre de loculaire j la féconde c'efl: qu'il eft très difficile 
que les" pas de la vis répondent au même intervalle 
dans toute fa longueur ; ainfi fans négliger cette mé- 
thode , il faut s*aider de quelqu autre qui , allant au 
Inême but, la confirme. 

En voici une fort fimple ; prenez la différence en 
déclinaifon , de deux étoiles bien connues , & qui , en 
différant peu , paflfênt dans le même champ de la lu- 
nette j cette différence réduite en fécondes & divi- 
fée par le nombre des parties comprifes entre les deux 
fils , vous donnera leur vraie valeur ; Vous trouverez: 
dans les pléiades , le Taureau , les Gémeaux , Orion > 
la Vierge, &c. des étoiles très propres à cette re- 
therche. 

Les trois étoiles du baudrifer d'Orion , nommées 
communément les trois Rois , vous ferviront merveil- 
leufement pour connoître la valeur de la bafe du rom- 
boïde de la lunette des pa^Riges y comme elles font pla- 
cées à très peu près dans l'équateur , la durée de leur 
paflàge d'un angle à l'autre , prîfe à la pendule réglée 
fur le mouvement moyen , & réduite en degrés , vous 
donnera immédiatement cette valeur fur l'équateur ; 
je trouverai occafion quelqu autre fois d'en déduire la 
Taleur à tout autre degré de déclinaifon ,, & de vous en 
f arler plus amplement. 

11 feroit très avantageux pour vous d'avoir à portée 
de votre obfervatoire une bafe de 80 ou 100 toifes 
txaftcment meforce> en élevant à une de fes extré- 
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mités itne planche bien perpendiculaire , fur laquelle 
vous auriez tracé des parallèles; leur élévation au- 
deflus de la bafe bien mefurée* vous donneroit le moyen 
le plus sûr & le plus exaâ: d'avoir avec précifion la 
Valeur ces pstrties de vos différents micromètres. 

Vous trouverez cette lettre bien longue , mais en 
vérité je n'ai pas eu le temps d'être court. 

Je fuis , &c. 



LETTRE VI. 

A Barètes le i$ Août 1777. 

J E ne vous ai dit qu'un mot, Monfieur, dans ma der- 
nière lettre, du réticule romboïde , & j'emploierai en- 
tièrement celle-ci à vous parler de tout ce qui con- 
cerne cet utile inftrument , dont le principal ufagô 
eft de prendre & obferver les différences d'afcenfioïi 
droite, & fur -tout des déclinaifons des aftres, qui 
paflfent dans le même champ de la lunette fuppôfée. 
immobile, & qu'on obferve hors du méridien dan^ 
les diverfes régions du ciel. 

Comme ce n'eft que dans le méridien même que 
que les cercles horaires font perpendiculaires à Thoït- 
fon & fe confondent avec les verticaux , & que paiV 
tout ailleurs ils leur font obliques , il faut , lorfqu'oti 
eft forcé d'obferver hors du méridien , pouvoir tourner 
les micromètres , de manière qu'un des fils repréfente 
• un cercle horaire, & l'autre un parallèle j fi la lunette à 
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laquelle on a adapté un de ces deux Inftruments eft 
placée fur une machine parallatîque fuppofée parfaite, 
lorfqu'ils feront une fois prientiés convenablement, ils 
le feront encore dans toutes les pofitions que prendra 
la lunette , & laftre obfervé confervera fa même dif- 
tance au fil horizontal ; c'eft-là l'avantage réel de la 
machine parallattique , dont la pofition fur une mé- 
ridienne eft la condition la plus effentielle & peut-ctr^ 
la plus difficile à remplir. 

Lorfque la lunette eft Amplement fupportée par 
un pied qn elle ne peut avoir qiie le mouvement hori- 
forital & perpendicula/re , l'ufagé en eft plus difficile j. 
comme à chaque pofition qu elle prend elle change 
de vertical , dont l'angle avec le cercle horaire varie » 
alors on eft obligé de faire tourner continuellement 
lur eux-mêmes les micromètres & les réticules pour 
leur conferver la pofition convenable à Tobfervation j 
ceci demande de l'adreffe & de l'habitude y ayez fur- 
tout attention que, dans ce mouvement, la lunette 
ne change pas de longueur , afin que le foyer refte 
invariablement à la même diftance : condition très ef- 
fentielle à la bonté de l'obfervation. 

L'ufage du micromètre & du réticule eft exaftement 
le même eu égard aux afcenfions droites qui fe corv- 
cluent par les différences des palTages , mais ils diflFe- 
rent effentiellement quand aux déclinaifbns. 

. Le mouvement du fil curfeur , ( c'eft ainfi qu'on ap-* 
pelle le fil horizontal mobile ) , les détermine au. mi- 
cromètre quand on connoîc une fois la valeur de fe& 
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parties ; mais , dans le réticule , c'eft par l'éfpace écoulé 
d'unpaflage à l'autre aux côtés obliques ; & ceci exige un 
calcul que vous m'avez vu faire , & que je vous rappel- 
lerai tout à l'heure ; il fembleroit donc qu'en cela il y^ 
roit de l'avantage à n'employer que le micromètre ,' 
mais vous vous tromperiez fi vous le penfiez ainfî. 

i^. Vous ferez forcé d'éclairer les fils du micro- 
mètre pour les appercevoir , de manière à pouvoir cou- 
vrir l'étoile avec le curfeur , & fi elle eft petite , vous 
ceiïèrez de la voir. 

1^. Il faut à chaque étoile obfervée regarder les 
tours du cadran , compter les parties , les écrire , &c» 
cela pf end du temps , & fi les deux aftres fe fuivent 
de très près , vous manquerez forcément l'obfervation^ 
de l'un des deux. 

Avec les réticules , au contraire , on peut fe difpen- 
fer d'éclairer les fils j en y diftinguant les plus petites 
étoiles , on n'a qu'à marquer exaftement l'inftant de 
leur entrée & de leur fortie au réticule , ainfi que celui 
de leur paflàge au fil horaire , cela devient aifé , même 
pour les étoiles qui fe fuivent de très près. 

Si le réticule eft bien fait , & qu'il foit exa£fcement 
divifé en deux parties égales par le fil horaire en pre-. 
nant le milieu de l'intervalle du partage aux côtés obli-; 
ques , on a le pafiage au fil horaire. 

Vous pourriez fuivre le même procédé quand le fil 
ne partagéroit pas le réticule en deux parties égales , 
pourvu qu'il fût exaftement perpendiculaire à l'hori- 
zontal j uue feule obfervation des trois inftants bien 



faite , vous donneroic la propojrtioa des deux parties , CP 
qui fuifiroît. 

Vous remarquerez que les grades étoiles étant ax:- 
tompagnées d'une faufle lumière qui fait qu'on les 
apperçoit avant leur entrée réelle , il faut être très at- 
tentif à faifir Tinftant où elles font, pour ainû dire^ 
partagées par le bord intérieur des lames, & à cet 
égard les petites ont un avantage fur les groflçs , Se 
peuvent être obfervées plus exaftement, ' 

Vous pourrez conclure , de tout ce qui précède , 
que cet inftrument eft très commode pour conftruire 
un catalogue d'étoiles j en effet il fuffira que vous con* 
noiflîez bien la pofition d\ine des principales pour y com: 
parer toutes celles qui pafleront dans Te même champ 
du réticule, pourvu que la lunette ait confervé fon 
exafte immobilité j vous la hauflerez ou baliferez enfuite 
un peu , de manière qu'une de celles dont vous avex 
déterminé la pofition palle dans le champ du réticule j 
dans cette nouvelle pofition vous lui comparerez les 
étoiles qui fe préfenteront , & vous pourriez ainii con- 
fécutivement , des unes aux autres , faire pafièr en revue 
devant vous toutes les étoiles de votre hémifphere. 

Les déclinaiforts ne fe concluant^ que par la diffé- 
rence des paflages , & une féconde de temps , comme 
vous favez , répondant à 1 5 fécondes de degré , je ne 
feurois trop vous répéter d'avoir la plus grande attention 
à bien faifir l'inftant précis de l'entrée & de la fortie- .■ 
fi vous vouliez même faire une opération fur laquelle^ '■* 
9n pût compter, il faudroit répète;: les mêmes obfer-^ '1 
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valions au moins crois fois de fuite, pour prendre le 
moyen réfultat. • 

II eft , je penfe , inutile de vous dire qu'on ne doîç 
obferver au réticule , du moins pour les déclinaifons , 
que les aftres dont il eft aifé de remarquer & faifir 
le centre , tels que les étoiles & même les planètes y 
le foleil & la lune exceptés. Je pafTe maintenant à la 
conftruâion du réticule d'après la quelle vous en con-. 
ceverez mieux Tufage. 

Ayant tracé le quarré O P E R , & divifé deux des 
côtés oppofés en parties égales aux points C & D , on 
tire du point D deux droites aux angles O & P , & 
de même du poiftt.C deux autres droites aux deux au- 
tres angles E & R. Il en réfultera, par leur biflèûion ^ 
le romboïde C A D B , donc les cotés font des lames 
jde cujvre minces Ôc étroites. 
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Par la conftruftion du réticule, ER eft égal â DC; 
donc A B eft égal à C E & à E.D , & par confé- 
quent il eft la moitié de C D. 

De mêmeFG eft égal à IC, LN eft égal à MD; 
j& en général toutes les lignes parallèles à A B*, tirées 
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dans le réticule , font égales à la partie de E C , ou de 
E D comprife entre le point où elles coupent la ligne 
C D & Tune des exttémités C ou D , félon qu'elles 
font comprifes dans le triangle ACB ou ADB , c'eft-à- 
dire dans la partie fupérieure ou inférieure du réticule. 

11 faut bien remarquer , que lorfque le réticule eft 
placé dans la lunette , i ^\ la valeur des arcs de grand 
cercle que comprennent les lignes A B , F G , LN , Sec. & 
femblables , dépend de la longueur de la lunette ou de 
fon foyer , ce qui eft la même chofe. 

2"^. Que ces lignes repréfentent l'équateur ou feç 
parallèles. 

3°. Que la ligne C D repréfente les cercles de dé- 
clinaifon. Tout cela pofé , pour connoître la valeur du 
réticule placé au foyer d'une lunette , il faut : 

1*^. Situer la lunette de manière qu'une étoiUdont 
la déclinaifon eft bien connue parcoure bien exafte- 
mens le fil du milieu , A B. 

2^. Prendre l'intervalle du paflTage de l'étoile de 
l'entrée A ^ à la fortie B /en temps de la pendule ré- 
glée fur le mouvement moyen. 

3°. Réduire ce temps en degrés, & en écrire le 
logarithme. 

4°. Y ajouter le logarithme du cofinus de la dé- 
clinaifon de l'étoile , & le logarithme qui en provien- 
dra donnera l'arc en degrés de grand cercle , qui fera 
la valeur de A B , & conféquemment celle de C D 
qui , comme nous l'avons dit, en eft le double j alors 
la valeur du réticule appliqué à cette lunette eft con- 
nue 
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nue 5 on doit refaire k même opération toutes les 
fois qu'on rapplique a une lunette différente. 

Cependant la théorie a des moyens de connoître 
les différences valeurs du réticule , quand oa connoît 
le rapport des foyers des différences lunettes où on 
applique le même récicule j mais il vaut mieux s'en 
rapporter à lobfervacion , parcequ on peuc la varier par 
le paffage des étoiles qui ont des déclinaifons diffé- 
rentes , & prendre le milieu des différents réfultats. 

On remarquera enfin que , fi Ton employoit une 
étoile qui fût exaftemenc dans Téquateur , Tinteryalle 
des pa^îages donneroit exactement, réduit en degrés, 
la valeur de A B , fans recourir au logarithme du cofi- 
Bus de la déclînaifon qui, dans ce cas, feroic zéro* 

Voici le moyen de connoître la différence en de- 
clinaifon de deux aftres , ou de deux étoiles obfervées 
au réticule , celle de Tune d'elles étant connue/ 

La valeur du réticule étant bien connue , il ne fauc 
plus que trouver le moyen de l'appliquer à la recher- 
che de la différence des déclinaifons des deux étoiles j^ 
& à leur afcenfion droite. 

!**• Il faut toujours bien placer la lunette, de ma- 
nière qu un des aftres fuive bien , dans fon trajet, le fil 
A B j ou au moins qu'il fe'meuve bien parallelemenc à 
ce fil y cela devient fort aifé quand la lunette eft fur 
une machine parallacique placée fur une méridienne* 

Cela devient plus difficile quand on n a point de ma- 
chine parallatique ; mais en tâtonnant , avec un peu 
d'adreffe , on y parvient. 
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II faut prendre bien exaâemenc Teiitrée , la fortîe 
Jês étoiles , & leur paflTage au fil du milieu C D, La 
diffcrence pour ce dernier paifage donne diredemenr, 
en la réduifant en degrés , celle d afcenfion droite j ce* 
lui qui parte le premier a une afcenlion droite moindre, 
& cela n a aucune difficulté. 

A l'égard de celle en déclinaîfon ^ on doit opérer ^ 
comme on a fait ci-delfus, pour cliercher la valeur du 
xccicule , il peut arriver trois ca&. 

i*'* Ou les deux aftres pailènc dans la partie fupé- 
xieure ou inférieure du réticule. 

2^, Ou ils pafTent l'un dans l'une , & lautre dans 
Tautre* 

5 ^. Ou ils paiTènt tous les deux dans le même point 
du réticule , ce qui fe contioît par l'égalité de rincer- 
valle du paflàge quand ils partent dons la même par- 
tie fupcrieure ou inférieure du réticule; dans ce dernier 
cas il eft évident que leurs déclinaifons font égales , & 
il n'y a aucun calcul à faire ; occupons-nous donc du 
premier cas. 

Premier cas. Les deux aftres partant dans la même 
partie du réticule ^ rcdaifez en degrés Fintervalle des 
pafTages , prenez-en le logarithme ûnus , ajoutez -y le 
logarithme co-fnius de la déclinaifon de laftre connu» 
& vous aur^z deux arcs j fouftrayez le plus petit du 
plus grand, ajoutez la différence à la déclinaifoji 4« 
Taftre coimu^ ou fouûrayez-la, félon qu il eft moins ou 
plus boréal que l'incomiu , & vous aurez alors la décli*^ 
naiforu 
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Lorfqu ils pafïeront dans la partie fupérieare 
ticiile , & que lu décUnaifon fera boréale ^ fi celui donc 
rincervalle du palTnge eft le plus court eft rinconnu , fa 
dcclinaifûu fera moins boréale, Se ce fera le cas de 
fouftraire la différence de la décHnaifon connue. 

Ce fera tout le contraire s'ils paffent dans la par- 
tie inférieure y au refte remarquez que , pour un ob- 
fervaceur placé dans riiémifphere boréal , les lunecres 
âftronomi<^ues renverfant les objets , la partie fupé- 
rieure du réticule fera réellement la partie auftrale , 
êc rînférieure, la boréale. 

Deuxième cas. Les deux aftres padant dans des par- 
ties différentes du réticule , réduifez comme ci-de- 
vant en degrés les intervalles de leurs paffages ; prenez- 
ea les iogarirhmes finus j ajourez à chacun le loga- 
rithme du co-finus de la décliiiaifon deTattre connu» 
& vous aurez dem: arcs que vous ajouterez enfeiiible , 
fouftrayez ce total de la hauteur connue du réticule 
C D s & vous aurez la différence en déclinaifon cher- 
chée,que vous ajouterez, ou que vous fouftrairez de celle 
de Taftre connu , félon que celui-ci fera moins ou plus 
boréal que Tinconnu , ou pour mieux dire , félon que 
celui-ci fera dans la patrie intérieure ou fupérieure du 
réticule. Je fuppofe que les deux aftres ont des décli- 
naifons boréales^ ce feroit tout le contraire fi elles 
ctoienc auftrales. 

Il refteroit à examiner le cas où les déclînaifons 
des deux aftres feroient de dénomination différente ^ 
ç eft-i-dire Time auftrale & l'autre boréale ; mais alors 
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l'étendue du réticule étant communément au pkis d*un 
degré , les aftres feroicnt très près de Téquateur , & il 
ieroit fupetflu d'employer le logarithme daco-iinus de 
la déclinaifon ^ on ajouteroît lîmplement les arcs don- 
nés par l'intervalle de leurs paflages , s*ils pafloient dans 
différences parties du réticule , ou on les fouftraîroic 
l'un de l'autre , s'ils pallient dans la même j on fouf- 
traîroic le relie de la déclinaifon de Faftre connu , & 
on auroit ceUe de llnconnu , aullrale , Ci celle de Tafae 
connu étoic boréale , & réciproquement 

Tout ce que nous venons d'indiquer n'eft qu'un pie- 
tiiier calcul , qui ne donne pas tigoEreofemenr ce que 
Ion cherche \ il faut par un fécond calcul , ajouter au 
logarithme finus de Tare parcouru par Taftre inconnu, 
-celui du co-fînus de la déclinaifon trouvée par le pre- 
mier calcul , & alors on aura rigoureufement la vraie 
valeur qu on ajoutera ou fouftraira , comme on Ta en- 
feigne ci-deilus , pour avoir la vraie déclinaifon. 
Exemples. 

Premier cas. Le réticule ayant un degré de champ. 

Les deux aftres paffant dans la partie fupérieure oa 
auftrate. 

Un aftre dont k déclinaifon étoit de 300 boréale , a 
Tefté 1' 50" dans fon paffitge , laftre inconnu a em- 
ployé i',â une pendule réglée fur le mouvement moyen j 
xéduifant en degrés , on a pour le premier paffage Xl' 
-34"^ &: pour le fécond i j' z" ^* 
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logarithme finus de iz* 54" 
Logarithme co-luius de jo"* 
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Loganthrae finus de i j'' z'^ ^ 
Logarithme co-finas de jo"" 

Premier arc trouva 
Second arc fouftrait 

Refte pour k différence 
Déclinaifoii de raftre conim 

Donc déclinailbn de Tinconna 



Si Ton veut faire un fécond calcul plus rigoureux ^ 
il ne faut qu ajourer au logarithme de Tare de i j'' 1'' ^ 
parcouru par Taftre incoruni, le logarithme co-ûnus de 
ic>^ 5 }' 28" \^ déclinaifon trouvée par le premier cal- 
cul 3 & Ion aura le vrai arc à fouftraire de 19' î i'' | ^ 
arc parcouru par laftre connu^ égal à 13' i"^ qui UQ 
diffère du premier que de 1 '^^ 

Second Exemple^ 

Les deux aftres paflant dans la pan;ie infcnenre ovL 
boréale» 

L'aftre connu ap.nt 1 Ç de déclinaifon boréale , a 
employé une minute dix fécondes, & rinconiiu jo''^ 
réduifanc en degrés on a pour le premier 17' j j^' , fit 
pour le fetoad 7' 5 1\ 

Diii 
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Logarklirne finus, ly' J3'' 
Logarichine co-ftnus ,25° 

M' 54" 

logarithme finus de 7' ji" 
Logarithme co-finus de 15'' 



77080014 
99571757 



6' 



49 



7(ï(Î5i77i 


7Î3975»» 
995^1757 


71970158 


'5' 54" 
6' 49" 


9' î'' 

2Î° 0' 0" 


M 9 5 



Premier arc trouvé 
Second arc a fouftcaire 

Refte 
Déclinaifon de laftre contm 

Somme , déclinaifon de Tinconno 



On connoît qu'il eft plus boréal & qu il falloir pren- 
dre la fomme, parceque rintervalle de fon paflage 
étant plus court, il eft plus près de rextiémité infé- 
rieure ou boréale du réticule. 

Daas un fécond calcul plus rigoureux ^ on ajautera 
au logarithme du fécond arc celui du co-finus de la 
déclinaifon trouvée , 15^9' 5 ''> ^ on aura 6' 48". 

On voit que le rcfultat du fécond calcul , lorfqu il 
eft queftion des aftres qui ont palfé dans la incme par- 
lie du réticule , différent de très peu de fécondes , leç 
logarithmes co-fuius croiflant ou décroiflant leniement ; 
on peut fe difpenfer d'y avoir recours dans ces circont 
tances ; il en eft de même lorfque les deux aftres paf- 
fenc dans diftérences parties du réticule , quoique vers 
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1 les extrémités, aiiilî quon le verra 


pat les exemples 1 


fumnts. 


j 


^K Troisième £xb 


M P L E. ^H 


F L'aftre connu ayant <jo^ de déclinaifon boréale, paF- 


1 fknt dans la partie boréale ^ &c Tinconim dans l'auflrale , 


^_ laftre connu a employé jo" à paflèr 


^ l'incoiniu dani 


^m rauftral a employé lo". 




^B Réduifant 30" en degrés , on a 


7 ii\ 


^M Et 1 0" , également en degrés , on a 
^Ê Logarithme finus de 7' 5 1 " t 


1 }oi 


73j99S3S ' 


^m Logarithme co-finus de 6<:f 


96989700 


m 


i70589iî5 


Logarithme finns de z' jo" \ 


6S6i.Sio^ ' 


1 f ..ogarirhme cofinus de 60^ 


96989700 


H 

^ Le premier arc 


65617904 I 


3' 46" 


Le fécond arc 
Somme 


1' 16" ! 


5' ^" 1 
1» 0' 0" ^ 


Valeur du réticule 

DiC en décIîiiaifo;i des deux aflres 


0= 54' 58" ( 


Déclijialfon de 1 aftre connu 
Donc déclinaifon de Tinconna 


60" 


^9° 5' ^" 


Dhr 1 



5^ Lit 

Second 
Logarithme de l'arc, x' jo^ J 
Logarîtlime co-iintis de 5^* j' x 


TRES 
C A L C U 

fi 

}' 4«" 


i; 

571077?» 


Second arc conclu 
Premier arc 


6i7ÎS997 


Somme 

champ du rcriculc 


100 




Dcclinaifon de Taflre connu 


J4' 57" 
«0° 0' o" 




Donc dticlmaîfon de Tmconau 


î9" ;' î" 





Quatrième Exemple, 

L*afl;re connu pailant dans la partie auftrale ^ Se Vin^ 
connu dans la boréale» 

Le calcul exadement le même j fauf qn à la fin il 
faudra ajouter la dernière différence à la déclinaifon 
de l'aftre connu , au lieu q^ue nous lavons fouftraite 
dans le cas précédent. 
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D après tout ce qui précède , vous voyez qu'il n'y a 
aucune difficulté à obferver la différence en déclinaifoîi 
des aftres , tels que les fixes , ou les petites planètes j 
mais il n'en eft pas de même de ceux qui ont un dia- 
mecre confidérable ^ tel que le foleil ou la lune. Comme 
il taudroit pour fuivre la même méthode , pouvoir ob* 
ferver direflrement le temps que mectroit leur centre à 
aller d'un angle du réticule à l'autre , en fuivant le fil 
horizontal , & que la chofe n*eft pas poilible ^ j ai tâché 
d'y fuppléer par un moyen fmiple , en faifanr une pe- 
tite addition au réticule j elle confifte à placer deux 
nouveaux fils S T^ V Y ^ parallèlement au fil horaire, 
& partant très exactement par les fommets A & B , des 
deux angles intérieurs D B C , D A C , du réticule; 
Alors on fait fuivre le fil horaire par un des bords fu- 
périeur ou inférieur de Taftre , êc Ion prend le paf- 
fage du bord précédents ou fuivant par les deux nou- 
veaux fils, II eft évident quelmtervalle de ces paffages 
aux deux fils répond exaétement à celui du centre qui 
fuivroit le fil A B ; donc alors on peut confidéret le 
centre comme une fixe , & lui appliquer les préceptes 
précédents , foie qu'on veuille le comparer en décli-! 
ïiaifon à une étoile , foit qu on veuille lui comparer 
quelque tache. 

Il y a une remarque à faire relativement à la lune , 
c^eft qu elle peut avoir un mouvement fenfible en dé- 
clinaifon, pendant la durée du palfage , & alors fon bord 
fupérieur ou inférieur éclairé , au lieu de fuivre le fii 
B Aj^ décrira une ligne celle , par exemple > que B H, 
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mais vous pourrez k rcduire à B A , en fàifant atten- 
tion que dans le triangle , BAH, redangle en A , 
on connoîc B H qui eft la durée du pailage, A H, mou- 
vemenc en déclmaifoii de la lune , d'où enfin vous con* 
clure^ A B. Voilà Tufage des deux fils parallèles que 
vous nVavez vu ajouter au réticule. 

Avant de finir cette lenre, je vous dirai, pour ne 
plus revenir fur cette matière, un mot de riiéliometre , 
inftrument d optique , imaginé, je crois, par M. Bou- 
guer, & qu on a employé principalement à la recherche 
du diamètre du foleil j vous en avez deux dans mon 
obfervatoire , Tun adapté à la lunette achromatique de i 
41 pouces , de DoUond^ &c l'autre au tclefcope à ré- 
flexion , de Short. 

Cet inft^nment , dont vous ferez vraifemblable- j 
ment peu d'ufige , eft compofé de deux moitiés du | 
même objeftif , qui glillent fur leur commune fe(lioii J 
au moyen d*un engraiiiage ; il eft adapté à Ja lunette I 
devant robje£lif, au bout du tuyau du tclefcope j il fe 
forme au foyer deux images qui fe con tondent lorfque 
les deux moitiés de lobjeûif fe correfpondent exac* 
tenient dans tous leurs points. Lorfqu on fépare les 
centres en les faifant gliffer, les deux images fe fé- 
parent , & leur diftance répond i une graduation mar- 
quée fur une règle , ôc qui a une valeur déterminée 
par la longueur des foyers. 

Cet inftrumenc qui peut fervîr à mefurer , en ar 
de grand cercle , les diftances des étoiles , affez voi- 
fines pour fe trouver ea même temps dans le champ 
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de la lunecLe , a un défaut auquel je n ai pu remédier; 
c eft que fans toucher au principe du mouveitient des 
deux demi objeftifs , les diftauces des objets , ou pour 
mieux dire , les foyers varient d'une manière irrégu- 
liere & très marquée d'un moment à Tautre , de fa- 
çon qu'ayant mis les deux bords du foleil en contaft , 
quelques moments après ils fe font féparés , ou ont 
mordu l'un fur l'autre ^ fans qu'on eut touché au mou- 
ment. 

En voila allez fur un objet qui vraifemblablement 

Ivous intéreflera peu dans la fuite , ôc qui a étendu 
|ma complaifance au-delà des bornes que je m*étois 
prefcrîtes. 
Je fuis j &c. 
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A Bareges le 24 jéoât 1 777. 
Des Hauteurs correspondantes; 



L Je vous ai à -peu -près rappelle dans mes précédentes 

^1 tout ce que vous m'avez vu pratiquer de relatif aux 
inftruments &c aux inftruélions verbales que je vous ai 
données dans le temps à cet égard ; je vais maintenant 
vous parler de leur ufage, & conféquemment des obfer-* 
varions à faire ; mais auparavant je crois devoir revenir 
fur la méthode des hauteurs correfpondantes , invite 
à vous en parler par le détail de celles que vous m'a- 
vez envoyées j elles font faites avec alTez de précifion j 
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mais elles en comportent encore davantage , quoique 
laites avec un quart de cercle d'un pied de rayon feu- 
lemenr» , 

J ai fuppofé dans une de mes lettres que vous pou- 
viez connoître le temps vrai à un inftant quelconque , 
Se j'avoîs à vous en indiquer les moyens dans une au* 
tre occafion : je vais vous en entretenir. 

Le point fondamental de toute lattronomie prati- 
que, eft la connoillance du temps vrai , Se la méthode 
la plus direde , pour y parvenir , eft celle des hauteurs 
correipondantes , il faut donc qu'un obfervareur s'y 
lexerce'de bonne heure , &c s'accoutume fur- tout à Ie« 
prendre feul. 

Le foleil , en vertu du mouvement journalier de la 
terre , paroît fe lever à lorient , Se fe coucher à locci- 
deiK ; il s'cleve parallèlement à réquateurj& par degrés^ 
de rhorizon au point le plus élevé de fa courfe y placé 
dans le plan du méridien ; enfuite il s abaille par degrés 
auffl,îufquà cequil difparoiire à fon coucher^ il eft 
évident qu abftadtion faite de tout mouvement parti- 
culier, il emploie le même temps a defcendre qu'il 
a employé a monter j ainfi fi Ton parvient à connoître 
rinftant où il a été à une certaine hauteur déterminée > 
le matin ^ & qu'on connoifle de même celui où il eft à 
k même hauteur le foir, en partageant également Vin- 
rervalle de ces deux inftajits y on connoîtra fa média- 
tion 5 fa culminatlon , ou le temps cù il eft dans le plaa 
du méridien j ces trois exprelTions font abfolument fy- 
nonymes. 
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Vous voyez, par cette feule expofition^ que tout fe 
tctluic à obferver , avec un inftrument convenable ^ la 
liautear du foleil dans un vertical quelconque , le ma- 
rin & le foir la même hauteur dans le vertical correC- 
f oiidaiit ; on appelle ainiî les cercles qui , pafTanc par le 
EénlthJ, font perpendiculaires à Thorizon, L'inftrument 
nécedaire pour cette opération , c'eft le quart de cercle; 
ce n*eft pas qu'on ne puilTe eîi imaginer d'autres, qu'il 
n'y eti ait mcme de différents , propres au même ufage j 
mais c'eft le plus sûr Se le plus commode. 

Commencez à placer le quart de cercle vers les 

k^ du marin, Tliiver, & les 'è^ Tété, tourné à Torient 
n peu au- de (fus du foleil , caleis-le bien ; c'eft-à-dirc 
ue le fil â-plomb rafe bien le linïbe fans le toucher j 
faites-lui faire un quart de tour du coré du fud , & ca- 
^Bez - le enfuite dans cette pofirion j ramenez - le au fo- 
^Beil comme il éroit dans la première ; faites tomber le 
^^1 i-plomb fur un point déterminé du limbe , & tout 
^fera prêt alors pour prendre la hauteur, 
^p. Le foleil montant obliquement fur Tliorizon , ex- 
[ ceptéfousTéquaceur, vous le verrez entrer par le haut 
de la lunette à droite, aller par fon bord toucher le fil 
horizontal du réticule , êc fortir par le bas de la lu- 
nette a gauche ; c'eft Tinflant où le bord du foleil^tou- 
che le fil horizontal , qu'il faut noter, 
l Faifant les mêmes opérations le foir , c'eft-à-dire re- 

calant le quart de cercle , placé dans la partie occiden- 
tale du mcme vertical , remettant le fil â-plomb fur 
|e même point j vous verrez le foleil entrer par la droite 
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en bas j fortir en-haut par k gauche , Se lorfque le même ' 
bord que celui que vous avez obfervé le matin , tou. 
chera le fil, vous en noterez Tiaftant: prenez k diffé- 
rence des heures , tninuces Se fécondes obfervces^ ajou- 
tez-en la moitié à l'heure du matin , ou fouflrayez la 
de celle du foir, Ôc vous aurez Tinftanc du midi vrai j 
fauf une corredtion dont je vous parlerai rouc-à-riieure ^ 
& qu on appelle équation des hauteurs correfpondan- 
tes. 

Si vous répétez cinq ou fix fois cette opération , le 
matin & le foir , vous obtiendrez une plus grande pré- 
ciiîon dans k détermination de Tinftant du midi. 

Les conditions elfentielles pour faire cette obfervation 
avec précifion, font : i^. de bien caler rinftrument, afin 
que le fil horizontal foit bien parallèle à Thorizonj 
a.**, de bien placer le fil à-plomb fur le point de di- 
vîfion j 3**. de bien placer le plan du limbe , en tour- 
nant rinftrument , de manière que le foleil aille tou- 
cher le fil horizontal le plus près du centre du réticule 
qu'il fe pourra j 4°. enfin , de bien faifir le moment 
de l'attouchement du bord du foleil & du fil. 

Je vous ai dir que vous pouviez répéter cette opéra- 
tion cinq ou fix fois le matin & le foir , pour obtenir 
une plus grande précifion j en changeant^ en hiver, 
de xo' de degré ^ k hauteur du quart de cercle , vous 
aurez le temps de vous préparer pour k féconde ob- 
fervation j mais Tété , le foleil montant plus rapide- 
ment , il faudra le changer de jo ou 40'- 

Je vous ai die qu ab(lra£tion faite de tout mou*; 
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ment particulier , le foleil emplojroit le même temps 
monter qu*i defcendre , ou que les arcs , avant & 
après midi , étoient égaux , & que le milieu de Tin*- 
rervalle des obfervations du marin &: du foir ctoic le 
moment du midi. Je vous ai parlé enfuira d*mie cor- 
reâion à faire; je vais vous Texpliquer en vous rap- 
pellant les principes fut lefquels elle eft foiidécp 

Vous favez que Tcquateur coupe Tcclipaque fous 
un angle d environ i^** t, & que le foleil , parcou- 
irant dans ce dernier cercle à-peu-près un degré par 
our j il s enfuie delà qu il s'approche ou s'éloigne con- 
inuellement deFéquateur, &: conféquemment que fa 
éclinaifon varie i tous les inftants. Par une dernière 
conckifion , Ci le foleil s'approche du pôle élevé , il fera 
plus éloigné de Thorizon le fuir que le matin après 
le mcme intervalle de temps , & il faudra qu il em- 
|)loie encore quelques fécondes pour arriver à la hau- 
teur du quart de cercle placé comme le matin j pour les 
mêmes , hauteurs , les arcs parcourus feront donc iné- 
gaux 5 cehiidu fotr fera le p!us grand. 

Si donc pour avoir Tinftant du midi , on partageoîc 
égalemenc Tincervalle des obfervations , c'eft-à-dire la 
ibmme des deux arcs parcourus , il en rcfulreroit une 
etreut qui tranfporceroît le midi conclu plus tard que 
le midi vrai, ainû la correftion à faire feroit fouf- 
traftive. Ce feroit le contraire 11 le foleil s*éloignoit du 
pôle élevé ; ce derniei: cas arrive lorfqu il eft dans les 
iix fignes defcendants depuis le foiftice d'été, jufquau 
<blûice d'hiver , Se h premier lorfqu il eft dans les 
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fignes afcendants depuis celui d'hiver jafqu'à celui 
etc. 

Je vous ai dir que k dcclinaifon du foleil varioit 
par fon mouvement dans leclipdque; ajoutez-y que 
cette variation eft la plus grande poflîble auxéquînoxes , 
& que c'eft le contraire aux folftices > d'où vous con- 
clurez que réquation des hauteurs correfpondantes qui 
y répond , eft auiîî la plus grande aux cquinoxes , & 
nulle aux folftices ; le lieu du foleil eft donc un des 
arguments de Téquation de corredion. 

Puifqu'un plus grand changement en dcclinaifon ré- 
t.pond à un plus grand intervalle de temps , Téquation 
fera d'autant plus grande , que l'heure des obfeivations 
fera plus éloignée du midi. 

Comme la confidération de la latitude entre dans le 
calcul de cette équation , il ferait avantageux pour cha- 
que Aftrononie d'en avoir une table calculée , pour la 
hauteur du pôle de fou obfervatoire ; mais il peut y 
fuppléer par tes tables gcnciales que Ton trouve dans 
la Connoîffance des temps &c autres ouvrages aftrono- 
miques : les plus détaillées & les plus commodes que 
|e connoilfe \ font celles que vous favez que j'emploie 
qui sont de M. Guillaume Wales , inférées dans le 
Nautical Almanac de lyyj- 

Je joins ici un exemple des hauteurs correfpoii- 

dantes obfervces i que jai tiré d'un de mes journaux j 

l'aurai par là occafion de vous remettre fous les yeux 

la manière de les réduire, & d'y appliquer Téquation^ 

Le % Novembre 177Z fai priî les hauteurs fui- 

vante* 



SUR l'astronomie pratique; 6j 
vantes avec mon petit quart de cercle d*im ^pied. 



Midi conclu* 

49 II î 

49 II I 

49 il T 

49 ïi 1 



Matin» 



Soir. 



8^ 2S'2i''i 



Hauteur, 

jô' ir- j 17° 3*^00' 1^' 

8 40 49 ï 17 ^o i î7 3Î 

8 43 17 ^ 17 40 z H î î 

8 48 ij 18 10 2 50 00 

8 50 55 18 40 2 47 if 

8 5j J4 15? 2 44 48 ^ 



1 1** 49' 1 1" I moyenne entre les fîx. 
H- 1 j équation additive* 

m ■ 

ii^4p' 2(î^' I midi vrai, 

1 ô 3 3 I retard de la pendule. 

Opération, 

Ajoutez enfemble les heures y minutes & fécondés 
de chaque obfervation du matin &' du foir j prenez-en 
la moitié, & vous aurez le midi vrai cherché pour 
chaque obfervation. 

Remarqu e, 

* Si Faddicion ci-deflus ne va pas a 1 2 heures ^ pre- 
nez la moitié du défaut j fi elle eft plus forte , prenez la 
moitié de Texcédent ; iî elle ne va qu a 1 1 heures > ne 
prenez que la moitié des minutes & fécondes > &:, 
dans les trois cas , ajoutez le rcfultat à l'heure feule 
de robfervation du matin. 

En fuivanc le procédé ci-delTus , vous trouverez 
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1 1'* 49' 1 1"-| pour l'heure moyenne de mes fix obfer- 
vatiohs^ 

Le t 'Novembre le foleil étoit dans 7* 10^, & le 
demi-intervalfe des obfervations à-peu-près de 5^^* 
, Cherchez dans la table générale de M. Walles , pre- 
mière partie , réquation au figne & au demi-intervalle 
ci-deflus , & vous trouverez -4-13'' 4'" , dont le lo- 
garithme ëft ci 5.820974(î 

Ajoutez le logarithme de* la tan- 
gente de 43° 3 5' 40'' , latitude de mon 
obfervatoire 5.97^^8 3 (^ 



Vous aurez le logarithme de 13'' 


5.79965X1 


Donc la première partie de la cor- 




reftion eft de 


+ 13" 


Cherchez de même dans la fé- 




conde partie des tables , & vous trou- 




verez 


^ i'' 


Donc réquation totale eft de 


-H 15'' 



qui ajoutée , puifqu'elle a le figne ad- 
ditif , à 1 1** 49' 1 1" I donnera , pour 
le moment du midi vrai , 1 1'^ 49' z(>"" |- 

Et le retard de la pendule fera de ^ o' î 5 " i 

Vous voyez que les plus éloignées de mes obfervations 
ne différent que de \ de fécondé j c*eft une afïez grande 
précifion avec un quart de cercle d'un pied de rayon j & 
combien d'Aftronomes fe font contentés à moins avec 
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un plus grand inftrument ! Je vous exhorte à être très 
fcrupuleux fur cet article ; il y a une fi grande quantité 
de petites fources d'erreurs dans les obfervations aftro- 
nomiques , que fi l'on fe néglige un peu fur chacune, 
elles peuvent s'accumuler dans le même fens , & don- 
ner des refultâts erronnés , qu'il fera d'autant plus 
difficile de reâifier , qu'il fera impoffible de démêler 
quelle eft celle qui y aura influé davantage* 

Je ne vous ai parlé que des hauteurs correfpon- 
dantes du foleil j cela n'empêche pas qu'on ne puifle en 
prendre également de toutes les planètes &r même des 
étoiles \ les premières exigeront , comme le foleil , une 
correâîon , puifqu'elles ont toutes un mouvement en 
déclînaifon j on ne pourroit la conclure par de fimples 
proportions de la table conftruite pour le foleil-; nous 
excepterons la lune , dont le mouvement en décli- 
naifon eft quelquefois fi rapide & fi irrégulier, qu'il fe- 
roit difficile d'en obtenir une précifion même médio- 
cre. Cependant les marine ont quelquefois befoin de 
l'employer en mer, avec de fimples montres à fécondes, 
pour des ufages qui ne doivent pas .vous occuper. 

A l'égard de celles des étoiles , elles comportent la 
plus grande précifion, & comme elles n'ont aucun 
mouvement particulier dans l'intervalle, on n'a be- 
foin d'aucune corredion j cette méthode , excellente 
pour déterminer les afcenfions droites des principa- 
les étoiles , a été employée très avantageufement par 
M. l'Abbé de la Caille , pour la conftruétion de fon 
catalogue des étoiles auftrales j elle eft très pénible., 

Eij 
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demande un grand courage ^ & auroîr fufH pour im- 
mortalifer ce célèbre aftronome , quand même routes 
les patries de raftronomie ne lui auroient pas dû , 
chacune en particulier ^ un degré de perfection. 

Au refte il eft indifférent d obferver le bord fupé- 
rieor ou inférieur du foleil j en prenant des hauteurs 
correfpondances j mais il faut obferver exadement le 
même le matin & le foir j vous en fentez aifémeiit la 
raifon. Cependant fi quelque obftacle vous empêchoit 
de prendre le même bord > & que vous vpuluilîez ab- 
folumeni en conclure le temps ^ vous le pourriez ^ pour'] 
vu que vous fufliez très exa£tement le temps que] 
le diamètre du foleil a employé à traverfer le fil hori-| 
zontaL 

11 y a des aftronomes qui fe fervent , pour prendre! 
ces hauteurs j de quarts de cercles ^ dont les lunettes ontj 
des réticules à deux fils parallèles horizontaux; ils] 
prennent le pafTage du foleil aux deux fils pour multi- 
plier leurs obfervations , mais je ne vois pas que cela 
ajoute rien à leur précifion; le même point du limbe 
fervant pour les deux obfervations , elles participeront 
de même à Terreur qui fera due à la pofition du fil à- 
plomb i d ailleurs fi le bord du foleil touche un des 
fils vers le centre , il touchera nécelTai rement l'autre 
fur le côté, fur-tout lorfquil rraverfe la lunette fort 
obliquement ^ ainfi fi rinftrunient n'efl; pas parfaite- 
tuent calé, on perdra l'avantage de la double obfervacion* ' 
Je vous avouerai franchement que Je n'ai jamais ap- 
prouvé cette pratique j j'ai toujours éprouvé que 1 ou 
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gagne du côté de la précifion , en fimplifîant les opé- 
rations & la befogne. 

Je fens qu en voulant être clair je fuis devenu long 
& diffus 3 & qu'une lettre plus courte vous auroit été 
peut-être plus utile ; mais je voulois tout dire , & je 
ne fais fi j'y ai réullî en tout , car fefpere qu'aidé pat 
ce que vous m'avez vu pratiquer plus d'une fois , vous 
m'entendrez , Se fur-tout que vous me tiendrez compte 
du temps donc je vous fais le facrifice , & que je pour-* 
lois employer à parcourir mes chères montagnes. 

Je fuis , &:c. 




LETTRE VIL 

-rf Barètes le i«* Septcmhn 1777. 

Je vois par votre dernière lettre, Monfîeiir ^ que 
vous n avez pas voulu , fans mon fecours , réduire les 

' obferva rions que vous avez faites de la lune , & en con- 
clure lafcenfion droite & la déclinaifon du centre; 
î aurois cependant defiré que vous vous y fuffiez exer - 
ce j on n a pas toujours des modèles , & l'on fait mieux 
ce que Ton découvre ou ce qu'on imagine , que ce que 
Ton nous montre. Quoi qu il en foit je vais vous met- 

' rre fur la voie , & je deftine cette lettre à vous parler 
des obfervarions des dcclinaifons & des afcenfions 
droites des planètes. *r 

^ Sans entrer bien avant dans la théorie du ciel , ïl 

H me fufEra de vous répéter qu'il y a deux cercles princi- 

L " 
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paux, dont Ton eft réclipûque & rauere réquateur, 
qui fe coupeur dans deux poliirs oppofés , appelles 
équinoxtis. L\m eft celui d'anes où le foleil fe trouve 
à réqumoxe du princemps, vers le lo de mars \ laurre 
celui de la balance où il eft i 1 équinoxe d automne , 
vers le II de Septembre j rappellez-vous aulTi que la 
diftaiice du zénith à réquateur eft égale à la hauteur 
du pôle qu'on appelle auffi la lauiude de Cobfcrvateur. 

Le but principal de Fobfervateur eft de parvenir i 
connoître le lieu qu occupe un aftre dans le ciel, re- 
lativement à Téclipcique^ c*eft- a-dire, fa longitude & 
fa latitude j &c c'eft à quoi il parvient par un calcul 
aifé , lorfqu*il a une fois déterminé fa poGtion rela- 
tivement à 1 equateur j c*eft-i-dire ^ fon afcenhon droite 
& fa dcclinaifon. Ceft de cette détermination dont j'ai 
à vous entretenir 5 en commençant par la déclinaifoa, 
qui n eft autre chofe que la diftance d'un aftre à Téqua- 
teur 5 comptée fur un grand cercle qui lui eft per- 
-pendicolaire , qui paCe par les pôles & qui fe confond 
avec le méridien lorfque la planète eft dans ce plan ; 
elle eft ou boréale ou auftrale , félon qu elle eft lituée 
dans Fhcmifphere boréal ou auftral. 

Il fuflSra donc pour la connoître d obferver laftre 
dans le méridien avec un quatt de cercle ou autre inf- 
trument pareil ^ pour avoir fa diftance au zénith ; elle 
fera plus grande ou moindre que la latitude de Tobfer- 
vateur; dans le premier cas fa dcclinaifon fera auftrale 
& égale à la diftance au zénith moins la latitude \ dans 
le fécond elle fera boréale , & égale a la latitude moins 
la diftance au zcnitli* 
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SUR L A S T H O N O M I E PRATIQUE, 7 ï 

Le z avril 1774, la diftance au zénith de famrne 
fut obfervée de 37° jo' jj", fous la latitude de 43^ 
5î' 40", elle rentre dans le fécond cas j elle éroit coa^ 
féquemment de j^ 44' 47'' boréale. 

Le 1 9 mars 1 77^ , la diftance au zénith de la même 
planète fut trouvée de 48° î 5' <>'' 



Sous la latitude 

Donc la déclinaifon étoit de 



43^ 35' 40'^ 



4"55> 



' 1^'' 



La diftance au zénith eft ici plus grande que la lati- 
tude ^ la déclinaifon étoit donc auftrale. 

Les déclinaifons des aftres^ainfi conclues ^ feroient 
exaétes s'il n'exiftoit pas deux effets phyfiques qui en 
altèrent un peu le réfulcat \ je crois vous en avoir dit 
quelque chofe : mais c eft ici le lieu de vous en rappel- 
1er le fouvenir dans quelque dérail. 

Si le rayon vlfuel qui part d un aftre arrivoit à notre 
œil en ligne droite y nous le verrions dans fon vrai 
lieu j &c nous n'aurions aucune correétion à faite au 
calcul cî'deftus ; mais les chofes ne fe paffent pas ainfi* 

L'atmofphere donc la terte eft environnée brife ce - 
rayon , & le détourne de la première direftion , de telle 
manière qu*en fe prolongeant en ligne droite jufqu'au • 
ciel étoile ^ lorfquil eft arrivé à notre œil il ira peindre 
Taftre dans un point plus élevé , & éloigne de fon vrai 
lieu d'une quantité d'autant plus grande qu il eft plus 
près de rhorizon^ de manière qu'elle deviendra nulle 
au zénith, & la plus grande poÛible a riiorizon. 

Vous pouvez vous faire une idée de cet effet qu on 

Eiv 




J% — — L 1 T T R B s 

appelle la réfraftîon , par une esipérience fort fîmplô 
ëc que vous connoiirez fûrement ; placez une pièce d ar- 
gent ou tour autre corps quelconque dans un vafe 
vide ^ bornoyez le bord du vafe & le bord de la pièce 
de manière que vous ne puifllez l'appercevolr ^ faices 
remplir le vafe d'eau fans changer de place, & alors 
vous verre?i la pièce qui femblera s'ctre élevée- L'appli- 
cation de cette expérience eft aifée j le ciel eft; le vafe , 
latmofphere eft l'eau , & Faftœ eft la pièce qui s*eft 
relevée. Cette expoficion doit vous fufBre j & pour en- 
trer plus avant dans cette théorie , je vous renvoie aux 
auteurs qui ont rraicé cette matière ex profffo; vous y 
verrez que la denfité des milieux que traverfent leS 
rayons vifuels pour arriver à l'œil , font varier cet effet > 
que Its couches d'air qui conftîtuent Tatmofphere de 
la terre & qui renvironnent de routes parcs , augmen- 
tent de denlîté à mefure qu'elles font plus près de fa 
furface ; le rayon vifuel ne fuit pas exactement une 
ligne, droite, mais une courbe. Lorfque la température 
de Tair change , la réfradion change aullu Lorfqu on 
afpire i une grande précifion , il faut confulter le ther- 
momètre ôc le baromètre ; enfin la réfraction afFede 
également tous les aftres ik d'une égale quandté , dès 
que leur diftance au zénith eft la même* 

Vous remarquerez ^ &c ceci eft effentiel ^ que la 
léfraâion eft addicive lorfqu on obferve les diftances 
au zénith ^ & fûuftradbive lorfque ce font les hauteurs j 
ce dernier cas a lieu lorfqiîe le point zéro du limbe du 
quart de cercle quon emploie, eft à fon extrémité j 
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la premier^ lorlquil 
Différents aftronomes 



^ft: placé près de la lunette* 
célèbres ont compofc des ta- 
bles pour la réfraâion , dont les réfaltats ne font pas 
parfaitement conformes j du moias pour les grandes 
diftances au zénith. Cela n'a rien qui doive vous fur- 
prendre , parcequ iiidcpendamtnent de k diverfitc des 
méthodes qu'ils ont employées , & des obfervations 
qui leur ont fervi de bafe, ^ eft a préfumer que la 
denfiré de latmofphere n'eft pas la mcme dans les di- 
vers climats y qu'elle varie dans les mêmes lieux fdon 
les faîfonsj peut-crre du foir au matin , & du nord 
au fud } f ai mcme depuis long-temps , d'après mes ob- 
fervations , un violent foupçon qu'il faudroit une ta- 
ble particulière pour le foleil ^ ëc dont réquatlon fut 
plus petite j la plus grande force du foleil à fon paf- 
fage au méridien pourioit influer fur Tétat de Tatmof- 
phere. 

Les aftronomes qui ont des inftruments propres a 
la recherche des réfractions feroient fort bien d en for- 
mer une table exprès pour leur latitude ^ c'eft un tra- 
vail auquel je ne renonce pas pour vous 6c pour moi , 
fi ma fancé ny met point dobftaclej en attendant ^ 
fervez-vous de celle de M* BradJey qui m'a paru par 
l'ufage la plus relative i notre climat j vous pourrez , 
fi vous voulez , pour parvenir à une plus grande prc- 
ciiion j employer la corredion du thermomètre & du 
baromètre, comprife dans les tables du recueil de 
M« de la Lande. 

Après vous avoir rappelle ces effets de la réfrac- 
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don , Je reprends les calculs de robfervation de faturne 

ci-delTus pour en faire lapplication. 

Le 2. Avril 1774 , diftaiice au zénith 
de famrne J7° jo' 5)'' 

RcfradUon -h 44 

il'Si' il'' 
Latitude 4I'' jj 40 



DoîîC décliiuifon boréale 5° 44' l" 



Le 1 9 mars 1 77^ > diftance au zénith 
de faturne 48" 35' «'' 

Rcfraftion +■ 1 4 



48*îé'lo" 
Latitude 45 J5 40 



Donc déclinaifon auftrale $^ 00' ^o'' 



Le fécond effet phyfique dont j ai à vous parler ^ & 
qui altère auilî les obfervarions ^ c'eft la parallaxe , qui 
n affefte pas tous les aftres comme la réfraétion , du 
moins d'une manière fenfible , ni de la même quantité 
à la mtïme diftance du zénith ; en voici le fondemenr , 
vous renvoyant aux auteurs pour la théorie , comme je 
lai fait pour la réfraéllon. 

Le vrai lieu d'un aftre eft le point du ciel étoile 
où un obfervateor j qui feroit placé au centre de la terre 
le rapporteroit j mais nous fommes fur la furface ; il 
doit donc réfulter de cette pofition une différence dans 
ce lieu y c'eft ce qu on appelle parallaxe. Vous pouvez 



I 



vousformer une idée fort (Impie de fon effets de la 
manière fuivante. 

Du bas de votre maifon vifez à la pointe de deux 
clochers ^ ficués à difFérentes diftances de vous ^ & à- 
peu-près dans la même dire£tion ; remarquez en gros 
les points du ciel où elles répondent , montez enfuîte 
à un étage plus élevé , vous vous appercevrez bientôt 
que les points de projeftion ne font plus les mêmes j 
qu'ils fe font d autant plus rapprochés de Thorizon que 
vous vous êtes plus élevé , & que la moins éloignée des 
pointes a produit la plus grande différence dans le lieu 
de projeâion. C'eft cette différence qu on appelle pa- 
rallaxe. 

L'application de cette expérience groilîere eft aifée. 
Les pointes des clochers font les aftres fitués à des difU 
tances diffétentes ^ le bas de la maifon eft le centre de la 
terre , & Tctage fupérieut eft fa furface j fur laquelle 
Fobfervateur eft réellement placé. 

Vous en conclurez auffi que la parallaxe éloigne 
les aftres du zénith ; que pour en corriger Teffet , il faut 
donc la fouftraire de la diftance au zénith ; qu il eft 
moindre pour les aftres qui font plus éloignés, que 
pour ceux qui font plus près de nous. 

Enfin il eft nul au zcnidi & le plus grand poflîble 
à rhorizon. Si vous faites attention que les diftances 
au zénith fe comptent fur les verticaux , & que dans le 
méridien le vertical fe confond avec le cercle de dé- 
clinaifon , vous en inférerez que la dcclinaifon des af^ 
çres eft altérée de tout leffer de la parallaxe qui ne les 
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déplace 
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da cercle : 



lepiace que dans le plan même da cercle ; vous aurer 
occafion de voir dans les fuites que lorfqiie Taftre ob- 
iervé n eft pas dans le mcridieii , fok qu*il foir i Torient 
ou a l'occident , il en réfulce un effet qu on appelle pa- 
rallaxe en afcenfîon droite. 

Si au lieu de confidérer la pofirîon des aftres relati- 
vement à I equateur ^ comme le fait dire£temenc Tob- 
fervateur , on les rapportoit à Técliptique, il en réful- 
teroit deux autres parallaxes. Tune en latitude & lautre 
€n longitude* Je ne vais pas plus loin fur cet article , qui 
ne tient pas allez ditedement i robjet de ma lettre* 

En rappellant lanalogie indiquée par Texpérience 
ci-deiTus , vous verrez aifcment que la lune fera Taltre 
dont la parallaxe eft la plus grande ; 6c comme elle eft 
tantôt plus près , tantôt plus loin de nous , on a fixé la 
moyenne horizontale à 57' 5'' à-peu-près. 

Celle du foleil, quoiqu infiniment plus petite, n*eft 
pas cependant nulle ; elle a été fixée par les dernières 
obfervations du pallage de venus en i -6^ fui cet aftre , 
à S" I , & on a forme une table relative à fes différentes 
diftances au zénith , ainfi que pour la lune. 

Mercure , venus & mars ont aufli une parallaxe feu* 
fible 5 dont on peut tenir compte en concluant leur dé- 
clinaifon de leur diftance au zéniclu 

Vous venez de voir toures les cotredions qu il faut 
faire à la diftance au zénith des aftres qui n ont point 
de diamètre fenfible , ou du moins dont vous pouvez , 
avec affez peu d'habitude , faifir le centre. Toures les 
planètes fupérieures ou inférieures font dans ce cas U j 
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ainfi rien ne vous manque pour conclure leur dcclinaî- 
fon de robfervatîon j mais il n en eft pas de même de 
h lune & du foleïl : Tun & 1 autre ont mi diamètre 
trop cûiifidérable pour pouvoir faiiir la diftance du 
cenrre^ on eft forcé de prendre celle d'un des bords » & 
d'y ajouter enfuiie ou den fouftraire leur demi-dia- 
mètre , félon qu on aura obfervé le bord fupérieur ou 
inférieur , chofe indifférente , du moins pour le foleil , 
Tes deux bords étant toujours abfolument éclairés , ce 
qui n'eft pas vrai pour la lune; je vous confeille ce- 
pendant de vous en tenir à obferver le bord fupérieur 
du foleil de préférence , fur-tout vers le folftlce d'hiver, 
parcequ étant alors plus près de Thorizon-, Firrégularité 
des réfractions , s'il y en a, influera moins fur le bord 
fupérieur que fur rinfcrieur; vous trouverez dans toutes 
les épliémérides la valeur du diamètre du foleil en mi- 
nutes êc fécondes. 

Je vous ai dit que le choix du bofd de la lune a 
obferver n'étoic pas indi^rent comme poiïî le foleil, 
parceque ce n'eft que les jours de la pleine lune que 
Its deux bords font également éclairés ; un coupd'ceil 
jerté fur la lune avant lobfervanon vous apprendra quel 
eft le bord éclairé. 

Vous rronverez dans toutes les éphémérides , pour 
cliaque jour à midi ^ la valeur du demi-diamette^ dou 
par une fimple règle de proportion vous laurez k 
rheure de robfervatîon : c*eft ce que l'on appelle le 
demi- diamètre de la lune , dont l'addition ou ia fouf- 
rradion donnera la diftance da centre au zénith* 
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En appliquant immcdiatement la parallaxe au bord 
de la lune , vous aurez un élément de moins a em- 
ployer j auquel il faiidroit avoir égard , fi vous ne lap- 
pliquiex qu au centre , ainfi que vous ratiez voin 

Lorfque la lune eft à l'horizon elle n>ft pas plus 
éloignée de lobfervareur que du centre de la terre ^ 
nous la voyons de la même grandeur que fi nous étions 
au centre j au contraire , lorfqu elle eft au zénith elle 
eft moins éloignée de rout le demi-diametre de la terre ; 
or le diamètre apparent des objets étant en raifon inverfe 
des diftances , c'eft-a-dire , paroiflant d'autant plus petit 
qu'ils font plus éloignés , il s'enfait que la lune me- 
furée au micromètre de la lunette paroîtra plus grande 
au zénith qu a Thorizon , & que la différence qui naît 
de cette caufe^ croît de rhorizon au^énirh ; cette aug- 
menrarion dont on a formé une table doit être ajou- 
tée au demi-diametre de la lune^ tirée des tables re- 
lativement à fa hauteur, pour avoir la vraie diftance 
du centre* lorfqu on a obfervé celle du bord. 

Mais fi lobfervateur avoit été placé au centre de la 
terre, lors de Fobfervation , la diftance de la lune au 
centre n'auroit pohit varié , du moins par cette caufe, 
& il n'auroit pas été obligé de tenir compte de cet élé- 
ment; or c'eft la pofirion où il s'eft mis en appliquant 
immédiatement la parallaxe à ta diftance obfervce du 
bord éclairé j ainfi par la première méthode on a un 
élément de moins a employer , ce qui la rend préfé- 
rable, 
* Vous aurez pu remarquer ici une chofe fingulierej 
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c'eft la conclufion de l'augmentation du diamètre de 
la lune^ depuis Thorizon jufqu'au zénith j exadement 
contraire a 1 apparence qni fans doute frappe vos yeux, 
& qui vous a montré la luoe beaucoup plus grande i 
rhorizon qu à toute autre hauteur; mais cette contra- 
diction apparente tient à une illution purement opti- 
que ôc même méraphyfique qui n intérefle pas Tallro- 
nome, &: qui, à mon avis, eft encore à expliquer 
d'une manière fatîsfaîfaiite. 

Quoique vous foyez maintenant muni de toutes 
les connoiflances nécefTaires, pour conchire la décli- 
naifon du centre de la lune de la diftance obfervée d'un 
de fes bords au zénith ^je crois cependant , pour mieux 
vous affermir dans cette pratique , devoir joindre ici 
un exemple. 

Le s Avril 177^ vous prîtes avec moi, à 4*" 10' i|'^ 
de temps vrai , la diftance au zénith du bord inférieur 
de la lune , que vous trouvâtes de 1 6^ 1' j 8"; lerreur 
du quart de cercle étoît alots fouftra£tive de 30'' , ce 
qui réduifit la diftance apparence a 16^ 1' zS^', a quoi 
ajoutant 31" pour ia réfraéVion ^ il en ré lui ta 26** j^ 
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La parallaxe horizontale > fuivant la connoilTànce 
des temps , étant le 5 avril a midi de 55' 11" , & de 
j 4' 5 1'^ le ti à la même heure , elle dut être de j 5' 16" 
à l'heure de robfervation j ajoutant fon logarithme li- 
nus â celui de zc"* 5' oc", diftance au zénith trouvée 
ci-deffus , nous en conclûmes 24' i C pour la vraie 
parallaxe de hauteur ou de dcclinaifon j comme cet élé- 
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ment eft fouftraâlf quand on a obfervé la diftaàcè au 
zénith , elle fut réduite i x$^ 38' 44". 

Le diamètre horizontal pris dans la contioiflànce 
des temps étoit le 5 à midi de jo' 1 4", & le 6 Hz 
même heure de 19' 58", d'où vous l'avez conclu de 
}o' 1 1" à l'heure de Tobfervation ; & comme vous aviez 
obfervé le bord inférieur , vous aviez fouftrait 1 5^ j" 7 , 
valeur du demi - diamètre ^^ce qui fait is'ij' 38" î:, 
qui fouftraite de 40** 3 5' 45" la latitude de l'pbferVa- 
toire donna 18** ii' i" 5; pour ia déclinaifon borcala 
la lune. 

Exemple^ 

Le 5 avtil 1775 à 4^* 10' 1 3" temps vrai, 
Diftance au zénith du bord inférieur 
delaluhe lé'i'sS" 

Erreur du quart de cercle fouftraâive 5 o 



Réfradion additive 

iParallaxe fouftraéiive 

Un demi-diametre fouftraftif 

Latitude 
Déclinaifon boréale 



i6 


1 z8 
•+-3^ 


16 


3 00 
14 16 


*5 


38 44 
»5 5t 


»5 
4Î 


»3 jH 
Î5 40 


18 


IZ li 



Si 
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-Si VOUS aviez voulu employer la féconde méthode ," 
&^ avoir égard i laugmentation du demt-diatnetre de 
h lune j due à fa hauteur ^ ii auroit fallu proccder de 
la manière fui-vante. 

De la diftance au 2cnidi du bord » corrigée de l'erreui; 
de rinftrument , i! falloit retrancher le demi-diametre 
corrigé par fon augmentation , que vous airriez trouve 
de 15' iS" , ce qui auroit réduit la diftance au zénith à 
15^ 47' ïo" y 8c y ajoutant la réfraétion , pour cette dif- 
tance, de 3 1" f j à 25'' 47' 41" '-y cherchant avec c^tte 
diftance & la parallaxe horizontale , en ajoutant leur» 
logarithmes finas , la parallaxe de hauteur , vous Tau- 
riez trouvée de 14' j'' , en la fouft rayant de la dernière 
diftance au zénith trouvée , & achevant le calcul comme 
ci~de(Tus, vous auriez eu de même ï8'' ii' i^ { poue 
la déclinai fon. 

Vous voyez donc que les deux méthodes donnent, 
le même réfultat ^ êc que cela doir ctre ainlî , puif- 
que dans la dernière la parallaxe de hiuteur a dû di- 
minuer à raifon de Texcès de la hauteur du centre fur 
celle du bord j mais la première eft préférable ; elle a 
épargné la confidérarion de Taugmenration du demi- 
diametre, 

Diftance au zénith du bord inférieur 
Erreur du quart de cercle 



Demi-diametre corrigé 



26 


z 


58 

30 


X6 


z 


x8 




M 


18 
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ij 47 >» 



iS 


47 41? 


4Î 


3 5 40 


iS 


Il li 



Réfraftion 

Parallaxe d© hauteur 

Latitude 
Dccîinaifon boréale 



C eft une excellente pratique que celle de fe prépa- 
rer aux obfervacions , en mettant d avance le quart de 
cercle à la hauteur de Taftre dont on veut obferver la 
diftafice an zénith ; il a le temps de fe ralTeoir j & le 
repos du fil à- plomb met plus à portée de bien juger d@ 
fa porition j il y a toujours , quand on ferre la vis qui 
maintient la verge de conduite , un petit mouvement 
de reffbrtj qui peut caufer une petite erreur ^ fi on at- 
tend le moment du paflage de Tallre pour faire cette 
opération j il a fait fon effet quand on le prépare d a* 
yatice. 

Cetre préparation n'offre aucune difficulté ^ quand 
il n eft queftion que du foleil & des autres planètes j 
on trouve leur déclinaifon marquée dans les éphémé- 
rides de trois en trois jours , ou de fix en fix dans la 
c jnnoifTance des temps. Cet élément & la hauteur du 
pûle fuffifent pour trouver leur diftance au zénith à 
très peu près. 

La déclinaifon des planètes fupcrîeures varie affez 
Jentenienc pour pouvoir la connoître lâns aucun cal- 
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tùî ; celle des inférieures varie plus prompremenr j il 
fauc, pour ravoir ^ chercher ncceflairement d après leuc 
difFérence de trois eti trois jours, on de fix en fix, 
la partie proportionnelle qui répond au temps écoulé ^ 
depuis le jour où elle ert marquée jufquau moment 
-de robfervationi 

A regard de là lune le calcul eft plus compliqué ^ 
parcequ*il faut avoir recours à la parallaxe pour réduire 
la déclinaifoD vraie ou la diftance au zénith' qui en ré- 
fuite à l'apparente \ d'où vous voyez que cet élément , 
qui éroit fouftradif lorfque vous avez conclu la décli- 
naifoii de la diftance au zénith , devient additif lort 
que vous voule:â faire le contraire. Il en eft de même 
du demi-djamerre & de la réfraâion qui changent ds 
Hgne. Voici un exemple du calcul quil eft toujours 
titile de faire d*aVance* 

Lé 6 odobre 1775 > ^^ déclinaifon de la lune i 
midi étoic auftrale de 9** 3 S', ôc le 7, à la même heure ^ 
de 5'' 4'. La différence de 4** j 4' dîvifée par 2 5 heures ^ 
la lune employant à-peu-près ce remps à revenir au mé-^ 
ridien j a donné environ 11' pour le mouvement ho- 
raire > qui mulclpliées par 10 y ^ heure du paflàge de la 
lune, donnera 1° \i\ pour la partie proportionnelle de 
la déclinaifon à ôter de 9** jS', parcequ elle diminuok 
du S au 6, H reftera 7"^ 45 \ qui ajourées à 45^ 3^', hau- 
teur du pôle, fixe la vraie diftance au zénirh du centre 
à 51^ i i ' i ajoutez-y 1 6' pour le demi-diamecre , par- 
ceque c'étoir le bord inférieur qui étolt éclairé , ainfi 
, que 47' pour la parallaxe convenable > & fouftrayez 1' 
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pour la réfradîon , vous aurez enfin 5 x** ii/ poar la àif 

tance au zénkbj apparence du bord inférieur de k 
lune, 

Gomm^ le limbe de votre quart de cercle eft diviic 
de 10 en 10 minutes , vous avez placé le fil à-plomb 
fur 51^ lo'j & vous n*avez eu que peu de chemin 2, 
faire parcourir au curfeur^ pour aller joindre le fil im- 
mobile du centre, 

J*ai divifé la différence de la déclinaifon d*un jour i 
lautre par 1 j^ en nombres ronds ^ pour avoir le mou- 
vement horaire j fi j'avois voulu opérer avec plus de 
précifion ^ j aurois pris pour divifeur , rintervaUe exadl ^H 
du paiTàge de la lune au méridien , du 6 au 7 ; mais ^^ 
cette attention auroit été inutile , ainfi que celle de te- 
nir compte des fécondes* 

Vous ferez fans doute auffi content de mon exaftî- 
tude que mon Efculape Bordeu Teft peu : il prétend 
que raftronomie &: les eaux s'accordent mal. Je penfe 
bien qu'il a raifon , mais je fuis trop avancé pour re- 
culer j à une autre fois les afcenfions droites. 

Je fuis - &c. 



LETTRE V ï I L 

A Bareges le 8 Septembre 1777.' 

1^'asceksion droite des aftres fe compte depuis 
eéro jufqu à 3 (jo" fut Téquateur de Toccident à lorient ^ 
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Hu point d'hrîes ; ainfi , fi un aftre eft fitué dans ce point , 
on dira qu'il a zéro d afcenfion droite ; s'il éroit placé a 
lo*' on diroit que fon afcenfion droite eft de i o° , &:c. 

Suppofez j 60 cercles qui, palTant par les deux polesj, 
Se confcquemment perpendiculaires à Tcquareur ^ le 
coupent à chaque degré j tous les aftres qui feront 11- 
tués fur ces cercles auront Tafcenfion droite , corref' 
pondante au degré où ils te coupent. Vous pourriez fup- 
pofer de même autant de ces cercles qu il y a de mi- 
nutes, fécondes. Sec, fur Féquateur y on les appelle cer- 
cles de déclinaifon» 

Sans être géomètre vous pouvez comprendre que > 
pour déterminer exadement la poiîtion d'un point ,.pac 
exemple , fur un plan quatre long ou redangulaira, 
vous auriez befoin de.connokre 1 ^* fa diftance au grand 
côté , i'^, celle au petit côté , &: que fon Ueo feroicdér 
terminé par rincexfeûion de deux lignes droites paralr 
leles aux deux côtés , & qui palTeroient par ce poiiit. 

Appliquez ce raifonnement a un aftre placé dans un 
point quelconque de la fphere célefte j il eft d abord 
évident qu il fera fitué fur uu des cer-cles d€ déclinai- 
fon^ ci-deiFus mentionnés, qui , par ce que j ai dit , dér 
terminera fon afcenfion droite ; mais vous n'en ferejs 
pas plus avancé, puifque rien jufques line vous appreiv- 
ilra fa diftance i i*équateur ou fa déclinaifon. 

Pour y parvenir, imaginez une fuite de petits cer- 
cles tracés fur la. fphçre parallèlement i lequareur de- 
puis ce cercle jufques au pôle, &: que vous appellerez 
lïmplement des parallèles. Il eft évident qu'un de ceux* 
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là paflera par Taftre , qui par conféquent fe trouver^ 
dsLîis fon point d*interfc£kion giYec le cercle de déclinai- 
foe; voilà donc laftre dans le eas du point placé for 1q 
plan donc je vous ai parlé coût à l'heure; or ladécli- 
jiaifon d*un aftre étant égale à la diftance de fon par^^l- 
lele à réquateur, vous aurea. tout ce quil faut pour 
déterminer fa polîtion ^ en connoiflant fon afcenfîon 
droite & fa déclinaifon^ tout comme vous connoîtrea. 
celle d'un point fur la terre ^ eu çonnoilTaiît h longi- 
tude & la latitude. 

Je vous ai appris la manière d obferver les dccli- 
jpaifons dans ma précédente lettre; je vais vous mon-r 
trer dans celle-ci ce qu'il faut faire pour obfçrver les 
afcenfions droites. 

Le mouvement journalier de la terre fur fon ax^ 
d*occidenr en orient , en produit un autre apparent dan$, 
le même intervalle de temps d*prient en occident d^ 
toute la fphere célefte ; ainlî ^ dans 14 heures, tous les, 
^ftres ou Içs 360'' de Téquateur paflent par votre méri^ 
dien, 

Divifant }<jo° par 24 heures j vous aurez 15*^ pour 
chaque heure. Si vous prenez donc le paflage d'un af^ 
tre , & qu une heure après il en paffe un autre , vouSi 
en conclurez que le dernier a 1 5'' de plus d afcenfîoa 
droite que le premier. 

Il ne vous en faut pas davantage pour trouver let 
différences d'afceniîon droite de deux , trois , &c, aA 
très ; mais il faur être très attentif à faifir la féconde , 
demi-fçcQndç j &:c, de leur çaflàge derrière le fil de la 
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lunette , parceque chaque féconde de temps , ripon- 
«knc à 15'' de degré , la plus petite erreur dans le 
temps eft de conféquence. 

Les aftronomes obfervateurs fe font appliques à 
fixer 5 avec la plus grande prcciiion , rafcenlion droite 
des principales étoiles , que vous pouvez regarder com- 
me des termes fixes , d*après lefquels on peut partir avec 
iïïreté pour y comparer les aftres ; vous connoinez les 
différents catalogues qu'on en a faits , & les tables de 
variation qui forment les équations à ajouter ou à fouf- 
traire ^ pour ramener les afcenlîons droites à Tépoque 
des obfervations. Vous aurez donc toutes les données 
néceffaires pour conclure les afcen fions droites par les 
partages j cependant pour vous applanir toutes les dif&- 
cultes j'ai encore quelques réflexions à faire. 

Votre pendule fera réglée fur les heures du premier 
mobile , c eft-à-dire que dans les 14 heures de la pen- 
dule les }(jo^ de la fphete pafferont à votre méridien , 
ou bien elle fera réglée , comme la mienne , fur le mou-* 
vement moyen du foleil y &c alors elle avancera tous 
les jours fur le retour de la même étoile de 5' j^^' { - 
ceft-à-dire quelle n y emploiera que 13** 56' 3" {, 

Dans le premier cas , une heure de temps répou-^ 
dra à 1 5% une minute à 15', de même pour les fécon- 
des , &c. les réduûioiis des différences du paffige des 
aftres donneront facilement leurs différences d'alcen^ 
don droite ^ par les cables composées pout cette xé-* 
duftion. 

Dans le fécond, puifque j^o*" pillent pendant x%^ 
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•j6' f"^ I , il eft évident que chaque beure répondra i 
plus <k i y"; chaque minute à plus cîe i ;', &c< Vous 
trouverez; dans la connoiiTance des temps une table 
très comtnode pour cette rédu(ftioii , intitulée : Table 
^ûur convertir en degrés k temps d'une pendule réglée 
furie moyen mouvement dufoUiL Quelque excellente 
que foit votre pendule , il n'eft pas poiîîble qu*elîe con- 
ferveune parfaite égalité de mouvement y &c^ quoique 
réglée fur le moyen mouvement du foleil > il pourra ar- 
river qu elle avancera ou retardera de quelque petite 
'quantité ^ par le feul effet de la diverfe température ; 
dans ce premier cas , il s* écoulera un plus grand incer- 
valle de temps d'un retour d'étoile à un autre ; il y aura 
donc quelque chofe à retrancher des nombres de la ta- 
ble ci-detUis; ce fera le contraire fi la pendule a retar- 
dé. C*eft ce que vous corinoîtrez en prenant fouvent le 
palTage de la même étoile à une lunette fixe j vous fa- 
vez que je vous y ai fort exhorté dans une de mes prc- 
"cédentes lettres. Vous trouverez dans Tun des volumes 
' de la connoiiTance des temps , une table qui vous indi- 
: ^uera les quantités additives , on fouftradives relatives 
A l'accélérât ion ou à lavancement de la pendule fur le 
iTïoyeii mouvement; encore un mot avant de pafler aux 

I * exemples : c*eft que je vous recommande de ne corn'* 
parer > autant que vous le pourrez , les afties à finf- 
trumeiit des pallages pour en déduire leurs afcenfions 

* droites , quaux étoiles qui font dans le même paral- 
lèle i vous éviterez par-U Terreut des déviations de 
' i'inftrumeor , s'il y en a. 
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PREMIER EXEUP^^E. 

Nous avons obfervé enfemble , la 20 avril de cette 
année ^ farurne au méridien ^ & nous r;i.VQtis comparé 
i répi de la vierge qui ctoit à très peu près dans le 
mcme parallèle j cette étoile pafta à Tiiiftmnient a 1 1"^. 
2(î' V' î . ^ faturne à 1 1^ 8' 4" ^. La différence écoic 
de 42' de temps , qui ^ réduite en degrés par la table , 
donne lo*^ 51' 45" {'• Lîi pendule avançoit ce jour4à 
de 8'' fur le mouvement moyen ^ ce qui donnoic j" 7 
de degré à ôter de 1 '^ î 1 ' 4 5 " r 5 &: réduit cette quart-' 
^tité à 10° 51' 40^', Uafcenfion droite j calculée de ré- 
toile, ccoit à cetce époque de 15^8? 22' jo'' j elle avoî^ 
pâffe avant fatûrne ; il fallut donc Tajouter à la difte- 
reuce 10^ j 1' 40^' , trouvée ci-delTus , & nous eûmes 
enfin pour Tafcenfion droite exa<?:e de faturne 208^ 
54' l'a", Si-Fécoile avoir palTé après faturne, il auroïc 
fallu fouftraire la différence , au Heu de rajouter : tout 
cela eft trop aifé pour m'y arrêter plus long-remps , dci 
moins pour les planètes dont on a obfervé le paffage 
du centre ; car, pour la lune , il y a quelques confidé- 
racions de plus à faire. 

Quand vous aurez obfervé le remps du paflage d*un 
des bords , vous pourriez d'abord y ajouter ou en fouf- 
traire le demi-diamecre en temps , que vous trouverez 
dans les éphémérides , pouf avoir ainfi Tafcenfion 
droite du centre y mais cetre mérhode eft peu exafte , & 
je vous confeille de chercher celle du bord , fans faira 
actendon au demi-diamètre. 
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Le temps du paflage du demi-diametre de la îun* 
dépend de deux caufes ; k première , de fon mouve- 
lîiênt propre dans fou orbite , qui eft raïuôc plus lenr^ 
tantôt plus rapide j la féconde , de fa polition relative- 
ment à Féqoateur y car il ne vous fera pas difficile de 
concevoir qu'un nicme efpace abfolu , placé fur Téqua- 
ceur ou près des pôles ^ palTera plus vice dans le premier 
cas que dans ce fécond. 

Les parallèles vont en diminuant de diamètre & 
conféquemment de circonférence de Téquateur au pôle^ 
pivot de leur révolution journalière » où cnûa ils fe ter- 
minent à zéro. Tous cependant achèvent cette révolu- 
tion dans 24^ j il eft donc évident que le même efpace x 
placé loin de Tcquateur , emploiera plus de temps i 
pafler que s'il ctoit placé plus près. 

Tout ceci eft applicable au demi-diametre de la 
lune parallèle à réquateur, quon appelle demi-dia- 
metre en afcenfion droite , & dont on obtient la valeur 
en divifant le iinus du demi - diamètre horizontal , par 
le coiinirs de la déclinaifon ^ ou en le multipliant par 
fon complément arithmétique], ce qui abrège. 

Le 1 7 mars de cette année , nous avons obfervé le 
bord précédent de la hme dont nous avons déterminé 
lafcenlion droite de 109" î8' 11". La déclinaifon fnç 
trouvée de 2 1' 41' 15" boréale j fon demi- diametrQ 
en hauteur de 1 5' -2-9", dont le finus eft j6j j 5 85^1 
complément arithmétique^ du connus 
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C*eft la valeur du demi-diametre en afcenfion droite f 
t]a il faut ajouter i celle du bord , puifqiie c*eft le pré-i ^ 
cédenc que nous avons obfervé , & nous avons eu enfin 
j 09° 35' I '' pour i afcenfion droite du centre. 

Vous avez pu voir en palTant que c'eft la me me 
chofe de fouftraire un logarithme d'un autre, ou de 
lui ajouter le complément arithmétique de cet aucre. 
Cette ren[iarque pourra vous être utile plus d'une fois- 
ous favez que le complément arithmétique d'un lo- 
garithme eft ce qui lui manque pour erre égal au loga- 
rithme lOjOOOOOOO. 

Dans tout ce qui précède , j'ai fappofé que vous 
aviez examiné les aftres au méridien; mais il ny auroit 
abfolumenr rien à changer au procédé , quand cette fup- 
pofltion ne feroit pas vraie , Ôc que les aftres auroieitc 
été obfervés à lodent ou à loccidenr ; la feule condi- 
tion ncceflaire dans ce cas , feroit que la lunette eût été 
difpofée de manière que les fils horizontaux du micro- 
merre enflent été bien parallèles à réquateur, ou au 
mouvement journalier des aftres , afin que le perpen- 
diculaire repréfentât très exadement un cercle horaire , 
comme il repréfente le méridien ^ lorfque 1 obfervation 
y a été faite. 

Ceci étoit eflentiel i vous dîre^ parcequ'il 7 a bien 
des cas où il n'eft pas poflible de voir les aftres au mé- 
ridien j & cela eft fur-tout vrai pour les comètes , qui 
paffent très rarement de jour, & qui, paflant dans 
toutes les régions du ciel , exigent fouvent des pofi- 
rious de h lunette fort incommodes. 
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II pourra vous arriver fouvent <^u après avoir pris le 
paŒage d*une pknete, vous manquerez, ou par acci-' 
:éent ou par des nuages ^ le paffàge de Tccoile à laquelle 
vous voidiez la comparer de prcfcrence , foir parce- 
qu'elle étoic dans fou parallèle, foit pour quelqu'aurre 
raifon. Votis avez alors lexcellence reJTburce de pren- 
dre le paiïàge de toure autre étoile , même inconnue- 
Repreiiez-la le lendemain, ainlî que celle que vous 
aviez manquée la veille, Ôc y ajoutant le mouvement 
de la pendule indique parles palTages de rinconnue^ 
vous ferez en état de ramener la première étoile à foa 
vrai paflage de la veille ^ vous voyez par-là combien il 
peut être avantageux de multiplier les obfer varions., 
même inutiles en apparence. Soyez laborieux fi vous 
voulez aller en avant : Texercice eft un grand maître. 

Après vous avoir indiqué les moyens d'obferver les 
différences d'afcenfion droite > il eft naturel que vous 
me demandiez comment il faudroit vous y prendre 
pour Qbferver dire£lement celle du foleil , auquel oo. 
ramené toutes les autres. 

Comme je n'ai pas prétendu vous dider un traité 
d'aftronomie ^ mais feulement vous préparer à robfei> 
varion , je pourrois vous renvoyer fimplement aux mé- 
thodes indiquées par nos maîtres ^ dans leurs ikvants 
traités, tels que les la Caille^ le Monnierj la Lande, ^cc. 
Mais y pour .ne pas lailFer votre queftion fans réponfe^ 
la voici en deux mots. 
. Vous connoiflez ou devez connoître exactement vo^* 
t;'c latitude*;, Se cgnféqueniment conclure la diftancèau 
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Mnîth. Obfervez la déclinaifon du centre dafoleil^ 
vous trouverez l'angle de 1 elliptique & de Téquateur 
dans les éphémérides , à l'époque de lobfervation. Vous 
aurez donc un triangle fphérique , redangle , dont vou^ 
connoiflfez deux angles & un des côtés , fa voir la dé- 
clinaifon ; vous en conclurez donc, par les règles ordi- 
naires y les deux autres , c'eft-à-dire la longitude &c Tof* 
cenfion droite. ' 

Vous avez vu dans ma précédente les moyens de 
connoître les déclinaifons des planètes j vous venez de 
voir dans celle-ci ceux d'avoir leur afcenfîon droite; 
il ne vous manque plus rien pour en déduire leur lonr 
gitude & leur latitude ? en y employant pour celle-ci 
les quatre analogies que vous trouverez dans le premier 
wolume;^de l'aftronomie de M. de la Lande. * 

Je vous confeille , en finiflant , de préférer , pour 
comparer Iqs planètes , les étoiles de la féconde gran^ 
deur à celles de la première , parcequ'on a découvert 
dans quelques-unes de celles-ci de petits mouvements 
irréguliers, dont la loi n'eft pas encore connue, & qui 
influent allez iur leur afcenfîon droite pour caufer quel- 
;ques petites erreurs. 

Adieu, Monfieur, preflTez-vous de m'écrîre, cac 
tnon féjour ici ne fera pas long. v 

Je fuis y &c« 



LETTRE IX. 

A Baregis ^ le lo décembre X777. 

o u s me demander , Monlïeiir , quelles font les^ 
obfervations principales qui doivent occuper un aftro^ 
nome obfervateur ^ je vous répondrai dans un mot qu'il 
n'y a pas de jour où il ne puîfli faire quelque chofe 
d'utile 5 s'il aime véritablement fon an. Mais pour en^ 
trer dans quelque détail , je jecteraî un coup-d'œil ra- 
pide fur ce qu'il doit faire ^ & fut la manière de le faire 3 
en vous obfervant que vous m'impofez une rude tâche- 
En contemplant la fphere célefte dans une belle 
nuit d'hiver, il la verra parfémce d'étoiles brillantes 
d'une lumière vive Se fcintillante , de grandeurs appa- 
rentes différenteSa & placées fans ordre, maisconfervanc 
toujours la même diftance refpeiîtîve. 

Son premier foin doit être de chercher à les recon-* 
Boîtte, de manière à pouvoir être entendu des autres 
aftronomes , lorfqu'il voudra en indiquer quelqu'une ^ 
ou lui comparer une planète, ^ 

lie ciel étant divifé en conftellations , il doit en pren- 
dre les noms & les examiner , de manière que leur fi- 
gure j quelqu irréguliere qu elle foit , puifle fe loger 
dans fa mémoire, C'eft à quoi il parviendra aifément 
par des alignements imaginaires , qu*il tirera d'une <le$ 
étoiles principales aux autres 5 & en les comparant aun 
cartes céleftes qu il doit avoir fous Iqs yeux. 
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' Les conftellations les plus remarquables par leur fi- 
gure , pour un obfervateur placé encre le cercle polaire 
arétique & le tropique du cancer , font la grande & la 
pake ourfe , le cygne ^ le délier , le taureau , les phïa^ 
des y orîon , lejcorplon , Icfûglnaire , panni les écoiles 
il reconnoîtra \neniotfirius ^ la lyre , la chèvre ^ aldeba-» 
tan , antarès^ Sec; ce fera autant de points d où il pour- 
ra partir pour fe promener dans le ciel fans s égarer, 
tau moyen des cartes céîeftes , comme il le feroit fur la 
terre avec des cartes géographiques ; vous trouverez 
dans plufieurs livres d^aftronomie la defcription des 
alignements les plus commodes, & vous avez fous la 
main un petit ouvrage, inciculé Uranogrûpkie ^ que 
vous favez que j'écrivis il y a quelques années exprès 
pour une dame qui me Favoit demande , & qui la mit 
en état, en alTez peu de temps, de connaître paf- 
ûblement le cieL Je ne faurois trop vous exhorter i 
vous occuper de cet objet utile Se fatisfaifant. 

Quand vous ferez une fois parvenu i reconnoître fur 
le champ les conftellations , vous y retrouverez facile- 
ment les planètes, au moyen des éphémérides, qui vous 
indiqueront ^ pour un inftant quelconque , leur lieu , 
& que vous diftinguerez aifémenr j Tapparence de leur 
lumière étant fort différente. 

Venus eft la plus brillante de toutes- Sa lumière 
vive & rayonnante fait appercevoir 1 ombre des corps 
qu elle éclaire ; on eft même obligé quelquefois de la 
tempérer par un verre légèrement enfumé , lorfqu on 
veut Texaminer à la lunette j nous Favons appérçue 
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fouvent enfemble à la vue fimple , en plein jour » 5? 
allez près du foleil , dont elle ne s'écarte guère que. 
de j heures s ou de 4j^ dans fes plus grandes cloii- 



gations. 



Jupiter , plus grand que venus , mais d'une lumière 
moins cclatance , eft cependant afTez brillant ^ fur-touc 
dans fes oppofitions , où il eft dans fa plus grande proxi- 
mité à la terre» Avec une bonne lunette , on apperçoit 
fur fa furface trois bandes parallèles bien diftinéles , &: 
d'une lumière différence de celle du corps de la planète^ 
indépendamment de fes quatre fatcllites, 

La lumière de mars qui eft plus petit , eft rougeâtre i 
allez vive dans le temps de fes oppofitions j où il ne fau- 
roit être confondu , mcme avec une étoile de la pre- 
mière grandeur j vu à la lunette , il eft d'une figure ir-. 
régulière , & couverr de taches très apparentes. 

Saturne , la plus éloignée de toutes les planètes con- 
nues y a une couleur plombée. Sa lumière eft très tran- 
quille 5 & c'eft ce qui le fait principalement dîftinguec 
lorfqu il fe trouve auprès des étoiles d'une même gran- 
deur apparente ; avec une bonne lunette on voit Tan- 
neau qui Tentoure j donc lapparence varie felon la po-, 
fition de la terre , relativement à fon plan. 

A regard de fes cinq fatelUtes il faut une bien excel- 
lente limette & des circonftances bien favorables pour 
les appercevoir; nous en avons vu rarement quatra. 
avec nm lunette ^ & foupçomié une ou deux fois les 
cinq. 

^fin mercure eft la plus petite de toutes les pla-, 

netôs ^ 
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tieces , & celle qui eft le plus près da foleil : on f 
voir A la vue fimple avant le lever ou après le coucher de 
cet aftre j lorfque cette planète eft dans fes plus grandes 
élongations j mais il faut pour cela que Thorizon foit 
bien nçt , & je fuis convaincu qu'il y a des aftronomes 
ûtnés affez défavorablement pour ne Tavoir jamais vu : 
îious ravons fi fouvent, vous & moi ^ obfervé à fon paf- 
fage au méridien , que je n'ai pas befoia de vous en 
parler davantage. 

Après les étoiles 8c les planètes , I obfervareurreniâr- 
quera les nébuleufes &les comètes. Les premières fonc 
de petits efpaces blanchâtres dun diamètre plus ou 
moins grand , qu'on ne voit pas à la vue fimple , i 
rexceprion peut-être de celles de la ceinture d'Andro- 
mède & de répée d'Orion j les unes ne préfenrent 
qu'une lumière plus ou moins vive , les autres font un 
amas de très petites étoiles qui j par leur aflemblage, 
donnent quelque éclat : celle d'Andromède eft de la 
première efpece \ celle du cancer eft de la féconde. 

Leur obfervation, répétée dans divers temps, a appris 
qu elles n'avoient d'autre mouvement que celui qui leur 
eft commun avec toutes les étoiles j à l'égard de Finfta- 
bilité de leur forme & de leur éclat ^ il eft il difficile 
d'en faire une defcription & une repréfentarion exaâe, 
qu'on ne peut que former des conjedures à ce fujet. 
Une plus aflidue recherche en augmente tous les jours 
le nombre , & le catalogue en eft déjà coniîdérabie. La 
difficulté de faifir le centre de leurs figures irrégulieres 
caufe quelque différence dans la poficion de la même 
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nébuleafe , déterminée par différents aftronon^es a dif^ 
féreiites époques j mais elle n eft pas affez conlidcrabla 
pour en conclure un mouvement particulier. 

Les comètes ne paroiffent guère à la vue iîmple i 
leur première apparition : ce n^eftcommunément qu aux 
environs de leur pallage au périhélie , c'eft:-à-dire au 
point où elles foni: le plus près du foleil , que fe char^ 
géant d'une néboloflcé y fous lapparence de chevelure 
& de qu^ue, elles deviennent vifibles. Comme elles pa- 
roUïent indifféremment dans toutes les régions du ciel , 
ce n eft que le hafard feul qui peut les faire découvrir^ 
mais ce hafard n arrive guère qu à cts aftronomes in- 
fatigables qui , les yeux fans ce (Te attachés fur la lu- 
nette , ne comprend leurs plaifiis que par leurs travaux,^ 
A cet égard perfonne n a plus mérité def la poftéricé 
que M, Meiïîer j que Louis XV appelloit k décou- 
vreur des cornues. 

Lorfque le hafard vous fera voir dans le champ de 
la lunette quelque apparence de nébuleufe , comme il 
n'eft pas poflîble d'avoir la mémoire locale de toutes 
celles qui font connues ^ vous ferez bien de la com^ 
parer d abord avec quelque étoile voifine > plus d'une 
fois dans la même nuit^ fi vous le pouvez , & far-tout 
le lendemain j vous reconnoîrrez bientôt fi elle a eu un 
mouvement , & c eft ce qui la décidera comète ou né- i 
buleufe. ^1 

Ces corps , dont les mouvements font fi variés , 
n'ont pas toujours été regardés comme des aftres per- 
manents , alfujetcis à uns révolution couftante. Dam 
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tin temps où on ne les confidéroit que comme des mé- 
téores paflagerSj Séneque le philofophe ofa prédire 
Éju'il vieiiiiroic un jour où on dccouvriroic qu elles ne 
\ font que de vraies planètes , circulant dans une orbite 
déterminée j' je fuis bien tencé de croire que cet efprit 
prophétique n étoit qu'une réminifcence de Topinion 
des ClialdcenSi 

On a vu des étoiles nouvelles paroîcre tout A coup ^ 
difparoîcre au bout de quelque temps ; d'autres qu'on 
appelle changeantes j comme celle de la baleine que 
je vous ai fait remarquer plus d*une fois. Vous trou-- 
verez Hiiftoire de tour cela dans TAHronomie de M. de 
la Lande que je ne celfe de citer , parceque c'eft ce que 
nous avons de plus complet fur cette fcience. 

Enfin il y a encore deux phénomènes céleftes , qui 
'tiennent moins du-ectement a l'artronomie , mais qu il 
eft toujours bon d obferver , c'eft la lumière zodiacale 
& les aurores polaires. 

Le premier eft une lumière , découvene par feii 
M, Cailini ^ qui accompagne le foleil en forme de fa- 
feau dirigé le long de Técliptiquep & fur laquelle M* de 
Mairan a écrit un grand traire \ on s'en occupe main- 
tenant afTez peu. 

Le fécond j que vous m'avez fouvent vu obferver^ pa- 
mît vers les pôles & tient vraifemblablement , comme 
principe , à la phyfîque du monde j laftronome ne s'en 
occupe que pour mefurer fes dimenfions , ou diredte- 
menc avec un quart de cercle , ou en les comparant aux 
étoiles : fa haatettr déterminée bien exaélement dans 
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différents endroits donne fa parallaxe, &confétjuem- 
ment fa haureur abfolue , qui n eft pas communémenr 
bien confidérabie; car il eft allez rare que Ion voie 
dajis les contrées méridionales de rEurope les aurores 
boréales que Toh voit an nord. 

Je n ai ^ je penfe , oublié aucun des objets qui peu^ 
vent occuper raftronome y il ne me refte plus qu a vous 
parler des obfervations auxquelles ils peuvent donner 
lieu : elles fe réduifent aux éclipfes du foleil & à lob- 
fervatioii de fes taches ; aux éclipfes de lune ; aux occul* 
rations des étoiles par cet aftre & par les planètes j aux 
immerfions des fatellites de Jupiter; aux oppofitions 
& conjondions des planètes y aux moments des éqm- 
noxes & des folftices ; en un mot à tour ce qui peuf 
conduire a la connoillance du cours des aftres , i leur 
ficuation refpeûive , & a Fufage qu on peut en faire 
pour les longituoes &: les latitudes terreftres : tout ceci 
ne pourra être qu un apperçu qui fe rapportera à ce 
que je vous ai dit dans mes précédentes lettres. 

Vous favez bien que les éclipfes de foleil , foit 
qu'elles foient totales , centrales ou partielles , ne font 
pas générales pour tout Tunivers : comme elles arrivent 
par rinterpofition du corps de la lunej^ il s*enfuic 
1*^. qu'elles n'ont lieu qu en nouvelle lune j i^. que ce 
n'eft que fucceJîîvement que lombre de la lune couvre 
les différentes régions de la retre, & que ce n eft qua 
des heures différentes que les peuples , diverfement fi- 
tués y voient les mêmes phafes de réclîpfe ; enfin que 
pour ceux qui font fi tués hors de la trace de lombre, 
le foleil n'eft pomt éclipfé. 
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Comme le mouvement propre de tranflation des 
aftres fe fait d*occidenc en orient , il eft clair que la 
lune pallant entre k terre & le foleil , c*eft par le bord 
occidental de celui-ci que réclipfe commencera. Pla- 
cez-vous à la lunette quelques minutes avant Theure 
indiquée par le calcul; fixez votre Œil au bord occiden- 
tal ; comptez vous-même les fécondes , fi votre pendule , 
étt afTez à votre portée pour en entendre les vibrations ; 
difpenfez-vous , fi vous le pouvez , de tenir le verre 
fumé à la main ^ en le fixant au porte-oculaire j foyez 
fur- tout à votre aife autant que vous le pourrez , rien 
ne nnic plus à Texaditude des obfervations que d etce 
placé d'une manière incommode : avec ces précautions 
vous pourrez faifir Tioftant du commencement de Té- 
cHpfe avec aflez de précilîon ; car il ne faut pas vous 
flatter de le faifir à la féconde , que par une forte de 
hafard. Le bord ne peut vous paroîrre entamé fenfi- 
blement que quelques fçcondes après le commence- 
ment. Il y a toujours uiie efpece de mouvement vorrigi- 
neux fur les bords du foleil ; j'ai cru , fans ofer laflurer , 
m appercevoir dans les différentes éclipfes que j'ai ob^ 
fervées, que ce mouvement devenoit moindre ou même 
cerïbit à Tendroit du difque qui s entamoit. M. Delifle, 
trompe par des éclipfes artificielles qu'il avoit imagL 
nées , crut que Toa de voit appercevoir le corps de la 
lune avant qu elle entamât le difque du foleil ^ mais ^ 
conjefture ne s'eft pas vérifiée , &: quoiqu'il en eut 
averti, par un écrit , les aftronomes pour Tannée 1748-, 
jiucua , que je Ciche , ne réuflît à faire cette remarque. 

Giij 



101 



L E r T R I s 

Vous ne devez pas éprouver la mcnie difficulté pour 
obferver la fin ; vous verrez les bords des deux aftres fe 
réparer très promptement j & lî vous n ave^ pas 3e dif- 
tradion , vous ne devez pas vous cromper d'une fé- 
conde. Au refte , fi un autre aftronome obfervoit dans 
ie même obfervatoire avec une lunette différente de 
la vôtre , il pourra arriver que vous différerez enfem- 
ble d'un petit nombre de fécondes j i raifon de la dif- 
férente force des lunettes , fans vous être trompé ni l'un 
ni l'autre; voilà pourquoi vous ne devez jamais rendre 
compte de vos obfervations , fans indiquer les dimen- 
fions de la lunette dont vous vous ferez fervi. 

Si elle eft garnie d'un micromètre à plufieurs fils 
parallèles qui puifient comprendre fimage totale du 
foleii , S: d'un héliometre , vous ferez une chofe utile 
que de mefurer akernativement la diftance des cornes 
6l la grandeur de la flèche de la partie lumineufe , fur- 
tout vers le milieu de Téclipfe j pour le faire commo- 
dément j vous écarterez d'avance les fils du micromètre 
ou les demi'objeâifs de rhéliometrejd^une quantité plus 
grande que la diftance des cornes aûuelle ^ ou plus pe- 
tite que la flèche de la partie lumineufe , & vous faifi- 
rez rinftant où la diftance des cornes fera comprife par 
celle des fils , & celui ou la flèche fera égale à la dif- 
tajice des demi-objeétifs : ceci ne peut avoir lieu que 
pour le progrès de Téclipfe y ce fera le contraire à fon 
déclin* Vous ferez bien de mefurer avant Féclipfe le 
diamètre du foleii en parties de votre micromètre ; je 
n'ai pas befoiii de vous dire avec quelle précifîon il faut 
ûYok réglé votre pendule fut le temps vrai. 
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Comme il eft ordlnaîre àe voir des taches fur le fo- 
leil y |e vous confeille , fiippofé qu il y en ait quelqu'une , 
de remarquable ce jour-là , de marquer le temps de ' 
fon immerfion dans lombre ^ en prenant la précaution 
de déterminer fa pofition avant & après 1 cclipfe ^ ce 
qui fe fera en fixant fon afcenfion droite &, fa décli- 
naifon j la première , par la différence de fon pafîage â 
celui d'un des bords précédent ou fuivant du foleil, & 
par fa diftance au bord fupérieur ou inférieur avec le 
micromètre. 

Ceci me rappelle qu'il y a quelquefois fur cet aftre 
des taches z(kz grolles pour être apperçues fans lu- 
netce avec le feul verre fumé j vous feriez bien de ne 
pas négliger d'en déterminer la pofition : outre que cela 
peut fervir à mieux connoître la révolution du foleil fur 
fon axe ^ on pourra peut-être quelque jour en conclure 
la nature de ces taches ^ fur laquelle on eft encore fort 
incertain. 

Il eft une autre manière afl^z commode d obferver 
les éclipfes du foleil y mais pas auiïî exa£be que la précé- 
dente y c'eft en recevajit fon image , tranfmife par la 
lunette j fur un carton blanc attaché devant Foculaire : 
on y trace un nombre quelconque de cercles concen-* 
triques^ à égale diftâJice les uns des autres j on éloigne 
ou on rapproche le carcon de Toculaire , jufqu à ce que 
rimage du foleil foit circonfcrite par le cercle extérieur, 
& on le maintient dans cette pofition d*une manière 
fixe. On fait mouvoir la lunette de manière qu elle fuive 
le foleil ; alors en regardant le carton, on verra com- 
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mencer réclipfe ^ éclipfer ks taches j on notera lef 
moments où 1 ombrç arrivera à chaque cercle , ce qui 
donnera des différentes phafes de la grandeur ; en un 
mot, avec un peu d attention^ on pourra faire une bonne 
obfervatioOp La vraie ombre » quoiqu affez bien tran- 
chée j fera précédée d'une fauffe ombre , qu'on diftin- 
giiera- d autant mieux que robfervatoire fera plus obf-- 
curci, L'obfervation ré;uflîra fore bien avec la chambre 
obfcute. 

Après les éclipfes du foleil viennent celles de la lun$ 
dans Tordre de mes inftruélions. Cet aftre ^ obfcur par 
luî-mcme comme la terre, neft éclairé que par les 
rayons du foleil j ainfi lorfqu ils font interceptés , elle 
doit difparoître en même temps pour tous ceux quî ^ 
par leur pofition , ^urqient été à portée de la voir. Il fuie 
de là qu il n'en eft pas des éclipfes de I4 lune , cqmm^ 
des éclipfes du foleil , qui ne font pas, comme vous Ta- 
vez vu j univerfelles j pnifqu une partie du globe jouit 
de fa préfence , pendsint que lautre eft plongée dany 
les ténèbres* 

Nous ne connoillôns que la terre dont le volume 
puifle intercepter les rayons du foleil > au point de cau- 
•fer une éclipfe , ce qu elle ne peut faire que lorfqu elle 
eft interpofée entre les deux aftres dans la même ligne 
droite ^ cas qui n'arrive que dans les oppolitions ou 
pleines lunes j autre différence remarquable entre les 
éclipfes de foieil & de lune y les premières ne pouvant 
avoir lieu que dans les conjondiions ou nouvelles lunes. 

On voit fur la lune avec les lunettes ^ Se niênie à U 



^ 



SUR l'astronomie pratique. 105 

vfie fimple, une très grande quantité de taches d'une 
figure fort irréguliere , les unes ternes Se les autres 
brillantes. 11 y en a utie fur- tout de cette dernière ef- 
pece qui eft très lumineufe , qu on appelle Tycho. 

Plufîeurs aftronomes , tels que Riccioli , Hévélitis ,' 
Çrittialdi , ont donné des noms a ces taches ; les uns 
tirés de récriture fainte, les autres de la géographie* 
enfin les autres portent le nom de ditlérents phiio- 
fophes ou aftronoiiies : c*eft cette dernière félénogra- 
phie,ou defcription de la luqe^qui eft la plus communé- 
ment fuivie y vous en avez une figure dans mon ob- 
fervaroire^ deflmée à la" plume , d'un pied de diamètre. 

X-orfque Je commençai à m occuper d'aftronomie ^ 
j appris par cœur le nom de toutes ces taches ; & comme 
elles s'éclipfent fuivant Tordre de leur numéro , cela 
me donnoit une grajide facilité pour recomioîtte ceux 
qui entroienr ou fortoient de lombre- Je vous exhorte 
à fuivre mon exemple. 

Les principales phafes à obferver dans les éclipfes 
de lune font le. coninieucement , la fin'. Se Vimmerfion 
des principales taches. La pxemiere eft fort difficile à 
obferver^ L'obfcurité des parties éclipfées n étant janiaîs 
complète y il n'eft pas aifé de faifir l'inftant auquel 
Tombre de 1^ terre entame la lune , d au tant. pi us que 
le degré d'pbfcurité notant pas le même dans toutes les 
éclipfes 5 ce n'eft guère que lorfque réclipfe eft réelle- 
ment commencée quon peut en JLigerj auflî les diffé- 
rents aftronomes qui obfervent une édipfe de lune 
dans le mçme lieu s accordent mieux pour la fin *quç 
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pour le commencement , ou une & même deux mt* 
nures de différence ne doivent pas vous étonner. 

Les taches ayant , même les médiocres , un diamètre 
fenfible ^ il faut noter Tentrée de leurs extrémités op- 
pofées dans lombre , ainfi que leur forcîe , lorfque l'éi- 
cMpfe diminue. Il vaut mieux en obfervçr moins & 
bien, que beaucoup & mal. 

Quelques minutes plus ou moins avant l*éclipfe , ou 
apperçoit une efpece de fumée fur la partie de la lune 
où Icclipfe doit commencer ; c'eft cç qu on appelle la' 
pénombre , qui s obfcurcit de plus en pins jufqu aTimJ 
merfion. 

Vous pourrez mefurer la partie éclipfée à différenrs 
moments par les mêmes moyens que vous avez em- 
ployés pour les éclipfes du foleil ^ il y a des écUpfes de 
lune où on ne perd jamais de vue le corps de cet aftre. 
J oubliois de vous dire qn'il y en a de torales, centrales 
ou partielles. Les limettes les plus commodes pour les 
obferver font celles de 7 à 8 pieds. 

La lune qui eft éclipfée par la terre éclipfe i fon 
tour les étoiles , 8c c'eft ce qu on appelle Toccnltation 
des étoiles par la lune. 

Faifant fa révolution autour Se affez près de la terre, 
elle cache quelquefois des étoiles , & le moment où 
rétoile difparoît peut être faifi avec beaucoup de pré- 
ci fion. 

Quand on confidere le ciel dans une belle nuit d'hi- 
ver 5 on feroit tenté de croire ^ à voir l'énorme quantité 
d*étoiles qui paroiflent, que la lune doit en cacher 
|îarpérueIJement quelqu'une : cependant cela airivQ 
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allez rarement j & on ne doic.pas en être étonné , fi 1 on 
fait attention que la lune ne cache qu un demi-degré 
environ à la fois , &: qull y a beaucoup d'efpaces de 

I demi-degré dans le ciel fans étoiles brillantes. 

' Depuis la nouvelle lune jufquà la pleine lune le 

bord oriental eft obfcur , Se c'eft le contraire depuis la 
pleine lune jufqu à la nouvelle. Ainii la lune fe mou- 
vant d occident en orient, ce fera^ dans le premier 
cas 5 derrière le bord obfcur que Tétoile fe cachera, & 
elle fortira par le bord lumineux j Timmerfion fera donc 
plus aifce à obferver que Témerfion , où la lumière de 
l'étoile fe confondra avec celle de la lune : ainfi , à 
moins qull ne foit queftion d*Ltne étoile de la première 
ou féconde grandeur, malgré l'extrême attention de 
Fobfervateur , rémerllon peut être douteufe ; ce fera 

rue le contraire après roppolîtion. 
Dans les premiers jours de la lune , pour peu que 
vous y ayez fait attention , vous vous ferez apperçu 
qu on diftingue très bien le bord obfcur de la lune'; ainfi 
ce fera votre fauce fi vous commettez une erreur d'une 
féconde dans le moment de Timmerfion après la con- 

I jonction , ôc^de lemerfion après roppofition. Remar- 
quez , en finiifant cet article , i *'- qu a raifon de la pa- 
rallaxe qui abaiffe la lune différemment , félon la pofi- 

^ tîon de robfervateiir , il eft pofiîble qu elle cache une 
ctoile pour Tun & non pas pour rautre , celle-ci ne per- 
dant pas fa lumière comme la lune dans (es éclipfes, 

; mais étant feulement cachée j 1^. que les planètes font 
aùlïî quelquefois cachées par la lune, mais bien plus 
latemeni:. 
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Il eft une quatrième forte d*éclipfes dont il me refté 
a vous parler j c'eft celle des quatre fatellices de Ju- 
piter. Ces petits corps faîfant leur révolution autour 
de la planète , dans des orbites diverfemeut inclinées, 
ils ne font , ainfi que Jupiter , éclairés que par la lu- 
mière du foleil ; & toutes les fois qu'ils fe trouvent dans 
des points qii fes rayons ne parviennent pas , ils dif- 
paroiflent ; ils foqt dans le cas de la lune écHpfée , & 
leurs cclipfes font univerfelles dans le même inftanr. 
Jupiter écant éclairé par le foleil a nécellài rement uti 
cône d ombre derrière lui , qui rend invifibles tous les 
corps qui s'y trouvent plongés , première caufe des 
éclipfçs des fatellites* Indépendamment du cône d'om^ 
bre, les fatellices paflent derrière le corps de Jupiter-, 
féconde caufe de leurs cclipfes, 

Lorfque c eft par cette dernière , Téclipfe arrive très 
près de la planète j fi c'eft par la première , on perd le 
facellite , quoiqu'il en foie fouvent a0ez loin : en voici 
la raifoii. 

Le foleil ^ la terre > Jupiter & Taxe du con^ d'ombre 
ne font à-peu-près dans une ligne droite qu'au temps 
de roppollrion ^ Se ou ne peut perdre alors les fatel- 
lires j qu au moment qu'ils palfent derrière Jupiter, A 
trois mois de là le cône d'ombre , qui eft toujours op- 
pofé au foleil , fait le plus grand angle poiTible avec la 
ligne tirée de la terre à Jupitçr; le farellite peut donc 
y entrer fans ttre derrière la planète , relativement à la 
terre , quoiqu'il y foit relativement au foleil : auftî c'eft 
mo ment où Içs éclipfcs arrivent le plus loin d'elle. 
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Puifque les fatellîces paffent derrière Jupiter , ils 
doivent donc auffi paiTer devant : préfencant leur difque 
obfcur à robfervateur ^ on ne fauroit les diftinguer ^ 
mais on voit lombre qu'ils projettent fur Jupiter en 
forme de petites taches rondes , dont on peut fuivre la 
marche j mais il faut pour cela employer une bonne & 
forte lunette. De tout ce que |e viens de vous dire^ 
vous en conclurez que ces quatre petits corps doivent 
fouvent être cclipfés , d'autant mieux que leur révolu- 
tion eft alfez courte j cell^ïu premier , qui left le plus, 
ctant d!un jour 18 heures 27' 55", 6c celle du 
quatrième de 1 6 jours 1 6^ h, 3 1/ j entrant & fortant d& 
lombre on doit les perdre &: les revoit, d'où il léfulte 
deux phénomènes à obferver , Timmerfion Se l'émerJïoa. 
^p Par les foins & les travaux immenfes de ivL le che- 
valier Wargenrin ^ fecréraire de Tacadémie de Suéde , 
on eft parvenu à pouvoir prédire le temps de leurs 
éclipfes s fur- tout celles du premier ^ avec beaucoup de 
précjfion. Les tables de ce célèbre aftronome font les 
plus exaâ;es que nous ayons. 

C'eft ici nécellàirement le lieu de vous dire un 
mot de Tuiàge de ces éclipfes ^ & de celles de la lune, 
dont le réfultat eft le mcine. 

Les unes & les autres étant , comme je vous Fai 
dit 3 univerfelles , Se arrivant dans le même inftant 
pour tout le globe , il s'enfuit que fi on obfi^rve la même 
cclipfe d'un fatellite ou la même phafe d'une éclîpfe 
de lune à Paris & à Pi-Ain » en comparant les heures , 
minutes & fécondes qu on comptoic dans ces deux en- 
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droits , leur difFérence donnera celle de leur longitude^ 
fans autre calcul , en temps , qu'il n'eft plus queftion 
que de réduire en degrés à raifon de 1 5° par heure. 

Cette méthode feroit, comme vous le voyez, bien 
commode pour les navigateurs : mais il y à un incon- 
vénient qui la rend prefque inutile j c'eft qu'il eft très 
difficile y pour ne pas dire impoffible , de maintenir 
Taftre dans les lunettes ^ vu le mouvement du Vaif- 
feau. Les éclipfes du foleil &Jgs occultations des étoiles 
fervent au même ufage j mais le calcul en eft extrême^ 
ment compliqué , & le détail n'en entre pas daiis mon 
objet. 

Lorfque vous voudre:i obferver les éclipfes des là- 
tellites , il fiiut mettre l'œil à la lunette quelques mf- 
nute savant le temps marqué par les éphémérides. S'il 
eft queftion d'une immérfion , ne perdez pas le fatel- 
lite de vue , jufqu'à ce que vous le voyiez difparoître, 
& marquez-en le moment j fî c'eft une émerfion , j&i- 
fiflez celui où vous le voyez luire, & marquez-le de 
même. Dans les premiers, le fatellite perd peu à peu 
fa lumière ; il la recouvre de même par degrés dans 
1-émerfion : c'eft le dernier moment de la difparition, 
& le premier delà réapparition,qui font les époques des 
éclipfes i noter. Les premières arriveront dans une lu- 
nette qui renverfe les objets à gauche de la planète , 
depuis la conjonâdon jufqu'à l'oppofition , & vice versa 
depuis l'oppofition jufqu'à la conjonction. N'oubliez pas 
lorfque vous communiquerez vos obfervations de ce 
genre , d'indiquer les dimenfions de la lunette donc 
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F SÛÎt l'aST RONOMIÉ PR ATIQUl^. Ht 

VOUS VOUS êtes fervi ; cette précaution eft très eflencielle 
pour la fureté des comparaifons* 

Ma tâche s'avance , Monfîeur , Se |e n'ai plus , Je 
penfe , pour la remplir ^ qu'à vous parler des obferva- 
lions de la lune ^ & à vous indiquer les circonftaiices 
les plus elTentielles où vous devez obferver les autres 
planètes ^ pour rendre vos travaux le plus utiles poIlL 
blés. Vous pouvez avec facilité obferver tous les jours , 
a l'exception de trois ou' quatre fois le mois , aax envi- 
rons de la nouvelle lune , fon palTage au méridien & (a 
diftance au zénith ; vous ne pouvez vous en difpeufer 
fous aucun prétexte que celui da ciel couvert ou de 
maladie. Les nuages ne doivent pas même vous difpen- 
fer de vous y préparer j il m'eft-très fou vent arrivé que 
la lune cachée par les nuages paroilïbit tout à coup à 
ion paffàge au méridien , comme fî à fa culminatioa 
elle eût une forte d uifiuence capable de les écarter. Je 
ne veux ps trop donner à la lune^ mais je trouve quoii 
lui a trop ôté. 

Vous ne manquerez pas le mcme jour de prendre 
le pallage des étoiles qui fe trouvent fur fon parallèle, 
ou de celles qui en font voifines avant ou après» 
Pour ne pas vous laifler arriérer fur les rédudions , qui 
effraient & découragent quand elles font en trop grand 
nombre 3 accoutumez -- vous tous les jours a réduire 
celtes de la veille j notez les plus petites circonftances 
de Tobfervation y qui , fouvent indifférentes au premier 
afpeft > peuvent enfuite avoir leur utilité, 

L§ centre du mouvement de routes les planètes 
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principales eft celui du foleil lui-mcme. Placés dans ce 
point , nous verrions leiir révolution régulière n ayant 
d autre inégalité que celle qui eft due â leur excencri- 
ciré ; mais placés far la terre elles doivent nous paroître 
direftes , rétrogrades àc ftationnaires j de la toutes les 
équations qu'on eft forcé d'employer pour réduire leur 
lieu géocentrique, ou va de la terre, à riicliqcentrique^ 
ou vu du foleil. 

11 eft cependant deux points où nous les voyons 
comme fi nous étions placés dans le foîeil ; c eft celui 
où cet aftre , la terre & la planète fe trouvent dans le 
même plan, Lorfque la terre eft entre deux, ce qui ne 
peut arriver que pour les trois planètes fupérieures , 
Mars , Jupiter ëc Saturne , on l'appelle I oppofition ; 
lorfque c'eft le foleil , on lappelle conjonaion , le pre- 
mier arrive à minuit , le fécond a midi : relativement 
aux deux planètes inférieures, Vénus & Mercure, qui 
ibnt toujours moins éloignées du foleil que h terre , 
on les diftingue en con jondion fupérieure ou inférieure. 
Dans le fécond cas la planète paffè entre le foleil & la 
terre, & peut nicme quelquefois être apperçue dans Ton 
partage fur le foleil ^ fousja forme d*une caché, comme 
cela eft arrivé poux Vénus en lyt?! & 17^9 , & pour 
Mercure plufieurs fois. Dans le premier cts , c'eft le 
foleil qui eft entre deux ; &: fi la planète a quelque 
latitude , c'eft-à-dire fi elle eft à quelque diftance de 
récliptique , on peut la voir le jour même de la con- 
jonaion 5 une feule obfervation bien faite le jour de la 
conjonftion pour les planètes inférieures ou celui de 

roppofition 
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lopposiàon pour les fupérleureSjfuffit pour déterminer 
leur lieu dans ce moment, qui, comme je vous l'ai dir, 
feroic le même fans réduftion , foit quil eût été obfervé 
du cencre du Soleil ou de la furface de la Terre ; mais 
alors on ne feroit point à portée de démêler Terreur 
de robfervatiori s*il y en avoir. Pour y remédier j il faut 
obferver les planètes quelques jours avant & après , en 
Comparant les lieux qu'on en déduira avec ceux calculés 
.par les Tables ; on prendra Terreur moyenne, âr eu Tap- 
pliqaant au lieu calculé pour le Jour de la conjonÛion 
ou de Toppofidon , on aura avec beaucoup de vraifem- 
blancê le vrai lieu de la planète , et conféquemment 
celui de fon oppoficion ; obfervarion importante à faire, 
aiiifi que celles des plus grandes élongations des planètes 
inférieures & des quadratures des ftipérieures- 

Lorfquune planète craverfe Técliprique^ on dit 
qu elle eft dans fon nœud , & en Tobfervanc plufieurs 
jours de fuite > lorfque fa déclinaifon change de dénomi- 
nation , c*eft-à-dire que de boréale elle devient auftrale, 
on en inférera le lieu de son nœud. 

Cette obfervâtion appliquée au Soleil donnera le mo- 
ment de i cquiïioxe , qui eft celui auquel la déclinaifon 
& Tafcenfion droite de cet aftre font zéro^ en Tobfervant 
plufieurs jours avant ou après- 

Celui du folftice sobferverade même, en le com- 
parant a une des étoiles qui font dans fon parallèle j on 
en déduira Tinftant ou fonafcenfion droite aura été de 
î 80^5 qui eft celui du solilice. 

Par tout ce que je viens de vous dire , vous voyex 
combien j'avois raifon de prétendre qu'un Aftronome 

H 
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qui a fWoiir de £aii arc et du travail pourroit tous U$ 
jours fiike quelque cho^e d'utUe. 

J'aurois €tsu:ore peut-être bien des choses a ajouter 
fur l'jk&qnomie pratique ^ mai$ la f^ifqn s'avance , la 
jneige nous menace , Se les frimas qui vont bientôt s'emr 
parer de cet agrefte féjQur , Qau$ avertiilent qu il es; 
cen^ps 4e leur céder la place. 

Je pars potu: Bayonne & Sainte Jean-de-Luz , aprèç 
^ooi j'irai vous rejoindre , & voir par moi-même ^ 
^pous avez mis mes avis à pro^t. 
Adieu 9 &c. 
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T A B L E de cti qu'il iaul 6 ter des diifërences d'ascen* 
sion droite , observées en degrés lorsque la pendule 
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URANOGRAPHIE 

OU 

CONTEMPLATION 

DU CIEL. 

A la portée de tout le monde. 



Cœli enarrant glorîatn dei 



u, 



AVIS DE rÉDITEUR, 

Dans l* Edition de 1771 , in-iS. 



N homme d*efprit , philofophe, eft auteur 
de ce petit ouvrage. Son goût pour raftrono- 
mie^ lui fait quelquefois parler de cette fcience, 
comme un amant de fa maîtrelle : fouvent il fe 
dérobe à tous les plaifirs pour obferver le cieL 
Il travaille exadement tous les |ours , & même 
il y emploie une partie des nuits; ce n eft point 
par air 3 ni par caprice, c'eft vraiment un goût 
décidé y une paffion utile à fon pays ; car fes ob- 
fervations ferv iront un jour a fes confrères. Je 
voudrois le faire connoître , mais cela n'eft pas 
poflible : il eft fur cet article abfolument entê- 
té. M, le marquis de Belefta ^ meftre-de-camp 
de cavalerie 5 fon ami & fon concitoyen, lui 
a enlevé fon manufcrit pour le publier, & en- 
fuite il a bien voulu me le confier. Il a été com* 
pôle pour une dame , avec qui l'auteur étoit lié^ 
qui fe divertiilbit aufîi avec les étoiles: bientôt 
elle s'occupa de cet amufement , qui eft plus 
agréable qu on ne rimagine. On a cru que cette 
dame feroit imitée : & Ton imprime ce petit ou- 
vrage* D'autres perfonnes ont fait effai de fa mé- 
thodej tous en aifurent l'utilité* Notre aftronome 



s'y met à la portée de tous les efprits ; il femble 
avoir voulu exciter la curiofité , Se engager fes 
lecteurs à pénétrer une fciencc qui, fuivant une 
de fes expreflions ordinaires, <?/? une jouijjanca 
perpétuelle. 



URANOGRAPHIE 



ou 



CONTEMPLATION 



DU CIEL. 



NOTIONS P R E L 1 M I N A I R E Se 



X-rEs ccolles fixes font ainfi appellées parcequ elles coïi- 
fervent perpécueUemenr entr'elles une diftance toujours 
égale. Elles paroifTent faire leur révolution de Teft à 
Foueft 5 dans 14 heures y mais ce mouvement n eft qu ap- 
parent , & ne paroît tel , que parceque la terre fait réel- 
lement une femblable révolution à Teft fur elle-même , 
dans le même intervalle de temps. Ce mouvement ap- 
parent des étoiles fera aifé à concevoir , fi on le com- 
pare à celui que paroiflent avoir des arbres plantés fut 
le bord d'une rivière ^ lorfqu*on eft dans un bateau en- 
traîné par le courant : les arbres femblent fe mouvoir 
i nos yeux dans un fens oppofé. 

Parmi les étoiles , il y en a de très brillantes , que 
Ion appelle de première grandeur j d^autres qui le 
font moins , font de la féconde ^ de la troîfieme , ôcc. 
On fe propofe ici de faire connoître celles de la pre- 
mière ôc de la féconde grandeur , & même quelques- 
îjUies de la troifieme* Lorfqu'elles feront une fois bieti 

Kiv 
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connues , il fera de la plus grande facilité de diftinguer 
les autres , au moyen d'un globe célefte. 

Le ciel eft divifé en conftellations qui renferment 
chacune une quantité déterminée d'étoiles , Içs unes; 
plus , les autres moins. On n a que dos idées fort vagues 
fur l'origine de cette diyifion qui eft extrêmement an- 
cienne, &qui a été d'autant plus arbitraire quel^s figures 
des étoiles qui les forment n'ont aucune refTemblance 
avec celles des conftellations dont elles portent le nom. II 
y a des conftellationj dont les étoiles les plus brillantes 
forment des figures très aifées à remarquer , & qu'il eft 
impoffible de ne pas reconnoître à la première infpec- 
tion , & d'après la defcription la plus fîmple. 
' La grande Ourfe, par exemple, eft compofée'de 
fept étoiles principales , dont quatre forment un trapèze , 
& les trois autres une queue recourbée en defliis : tout 
le monde la connoît , & on l'appelle communément le 
chariot de David. 

Lorfqu'on donnoîtra cette conftellation , on pourra 
faire des alignements imaginaires , tirés des étoiles con- 
nues à d'autres inconnues; & parvenir à favoir à quelles 
conftellations elles appartiennent. 

On trouvera dans ce petit Traité des Planches , ou 
les principales étoiles des conftellations les plus remar- 
quables font placées félon leur diftance réciproque, une 
e3q>lication courte contenant leur nom & les aligne- 
ments qui fervent à les faire reconnoître , & le temps à 
peu-près auquel elles paflent au méridien (i),dan^ 

( I ) Les étoiles paroi/Tant fe lever à Tcft , & fc coucher à Tooefl» 
on dit qu'elles paiTent au méridien quand elles font à égales dif- 
uncts de ces deuz>|>oints. 
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ft faîfon de Fannce où elles y pafTem de nuit. 

Qtiand on connoîtra parfaitement les conftellaclons 
dans cet ouvrage , Se le? éroiles qui y font marquées , fi 
Ion vient à y appercevoîr une étoile plus groffe que les 
autres, on pourra être sûr que c eft une planète , telle que 
Saturne, Jupiter, Mats ou Vénus ; car Mercure s'éloigne 
trop peu du foleil pour pouvoir le découvrir^exceptc quel- 
ques minutes avant le lever du foleil ou après fon coucher. 

Si la lumière en étoit pâle , mal tranchée , & comme 
entourée d'un petit nuage , on pourroit afflirer , le ciel 
d'ailleurs étant ferein , que c'eft une comète. 

La table fuivante indiquera les conftellations qui 
paffenc au méridien moyen de la France , vers les dix 
heures du foir dans les différents mois de rannée, en 
commençant par les plus méridionales & finillant auï 
plus feptentrionales. J'ai rapporté ce palîàge à dix heures 
du foir ; cette heure étant la plus commode pour exa- 
miner le ciel j fans rien prendre fut les autres occupa-» 
tions de fon état , ni fur fon fommeil. Lorfqu on fera 
fixé à peu-prcs par la fituation du méridien , fur quel- 
que objet remarquable , ce qui fera facile en jettant 
un coup d'oeil a dix heures du foir dans la partie qu*U 
occupe du midi au nord , fur quelques-unes des étoiles 
indiquées dans les defcriptions fuivantes , les aligne- 
ments donnés feront les guides, A Tégard des conftel- 
lations qui font autour du pôle , & qui , s*étendant 
jufquau quarantième degré , ne fe cachent jamais fous 
l'horizon dans ces climats , j mdique le temps où elles 
paflent au méridien au-de{Ibus & au-deflus du pôle : 
quand les conftellations occupent un efpace fort étendu , 
j'indique quelle partie palTe aduellement. 
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Je n'ai pas fait mencion dans cette table , des conf- 
tellations peu remarquables qui font près du pôle , telles 
que le Linx , la GîrafFe ^ le Renne , &c, les étoiles en 
ctiint fort petites* J'aurois pu marquer encore les paf* 
ûges des conftellations pour le premier , le i o & le lo 
de chaque mois , mais cette prccifion ma para inutile 
pour Tobjet que je me fuis propofé. 

Ces notions préliminaires feront fuffifantes pourap^ 
prendre à connoître fans maître les conftellations de 
notre héniifphère , qui renferment les plus belles 
étoiles : quand on aura acquis l*habitude d'appercevoir 
celles dont nous faifons ici mention , on parviendra ai- 
fémentàreconnoître toutes les autres de proclie en pro- 
che 3 par des alignements fuppofés (i). 

Cet effai a été fait pour donner une connoiflânce 
générale du ciel aux perfonnes qui le voient tous les 
jours avec un étonnement mêlé d'admiration Se de cu- 
rîolicé , pour ceux qui ayani: examine le ciel dans- une 
belle nuit 3 ont fenri un défit prefque inné de connoître 
les étoiles qui ornent le firmament* Il y a dans cette étude 
quelque chofe de fublime, qui élevé Tame , qui la trans- 
porte au pied du trône de 1 erre fuprème. Rien de plus 
agréable dans une promenade de la campagne ^ que de 
joindre aux beautés dont la nature & Fart ont embelli 
certaines iîtuations ^ la connoifiance de ces corps lumi- 
. neux qui nous éclairent & qui nous offrent le fpeûade 
le plus grand &c le plus majeftueux^ 



(i) On trouvera dans Tastronomie de M- de Ja Lac Je, toi 
tes détails néctffaires pour approfondir cette fcicncc* 
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La lefture de ce livre ne'xige pas les connoiflances 
id^n aftronome. J ai travaillé pour être précis , clair & 
méthodique : je l'aurai fait utilement , fi cet ellai peut 
donner à quelqu'un du goût pour une fcience dont le 
fujet fe préfente fi fouvent à nos yeux. 



TA BLE des confiellatîons qui pajjfint nu méridien vers /es dix 
heures dufoir dans les différents mois de Vannée j fous le méri* 
dien moyen de la France. 



ïin de décembre»! 
'Commencement de< 
Je janvier. 



15 Janvier. 

fin 3e janv. com- 
«nencem. de février^ 



ij-réfricr. 



Tîn de fcvr. com- 
Ipencem. de mars. 



25 Mars» 



La Colombe « 

Le Lièvre, 

Orlon , 

Le Charretier, ou Cocher. 

Second nœud du Dragon fous k pôle. 

Epaule d'Orion^ 
Pieds des Gémeaux. 

Téce du grand chien , 

Fouet du Charraier, 

Corps du Dragon fous le pôle* 

-Poupe de Vatâicau , 

Petit Chien . 

Têtes des Cémeaux , 

Premier nœud du Dragon fous le pôle« 

La tête & le cœur de THydre , 

L'Ecreviffe, 

Cép4iéc fous le pôle. 

Le corps de l'Hydre, 
Le Sextant , 
Le coeur du Lion, ^ 
C^héc fous le pôle» 



Fin de mars, com- 
mcnccm. d'avril. 



I5 AvrîL 



Fin d'avril, com- 
mencem. de mai. 



^5 Mai. 



Fin de mai , com- 
tnencem. de juin. 



«;Tuin* 



TABtï 
La Coupe, 

Le corps du Lion, « 

Premières du quarré de la grande Ourfê an-» 

deflus du pôle. 
Bec du Corbeau » 
Tête de la Vierge, 
Queue du Lion, 
Dernières du quarré de la grande Ourfe au-» 

deflus du pôle. 
Tête de Caffiopée au-deflbus. 
Ailes du Corbeau, 
Corps de la Vierge, 
Chevelure de Bérénice , 
NaifTance de la queue de la grande Ourfe att< 

defTus du pôle , 
Caffiopée au-dcffous. 
Tête du Centaure, 
Epi de la Vierge , 
Arcture , au genouil du Bouvier. 
Extrémité de la queue de la grande Ourfe au-< 

defTus dii pôle. 
Patte du Loup , 
Baffin boréal de la Balance, 
i La tête du Bouvier , 
Le quarré de la petite Ourfe au-defllis da 

pôle, 
Tcte de Perféc au-deflbus. 
Tête du Loup , 

Serres du Scorpion, , * 

Baffin auftral de la Balance , 
Tête & cœur du Serpent, 
Couronne boréale , ^ 
CoTçs itVgi çctacOvixVt ^^^ i^iiTus du pôlcj^ 



Fin de juin, com- 
niencem.de juillet, 



15 Juillet. 
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Le Scorpion , 

Le Serpentaire, 

Second nœud du Dragon au-deflus du pôte^ ^ 

Bout de la queue du Scorpion , 

^rête du^Serpentaxre» 

Hercule , 

Tête du dragon au-deflus du pôle ; 

Le Charretier au-deflbus« 



Fin de juillet, com- 
mencem* d*août. 



ij Août. 



Fin d'août, com- 
mencem. de fept. 



15 Septembre. 



Fin de fept. com- 
jnencem d'odobre. 



^ X5 Oaobrc. 



Le Sagittaire» 

La Lyre, 

Le Pôle de TEcIiptique , 

Antinous , 

r Aigle, 

L'Aile du Cygne. / 

La tête du Capricorne « 

Le Dauphin , 

La queue du Cygne , 

Tête de la grande Ourfe fous le pôle. , 

Queue du Capricorne, 

TêteduVerfeau, 

TêtedePégafe, 

Tête de Cépbée au-deflus du pôle. 

Poiflbn auftral , 

Jambe du Yerfeau, 

Pégafe, 

Quarré de la grande Ourfe fous le pôle. 

Le premier des PoiiTons» 
L'aîle de Pégafe,' 
La tête d'Andromède, 

L'extrémité du quarré de la grande Qnrfc 
fous le pôle. 
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Fin d'o£lob. com- 
menc. de novcmb, 



( Queue de la Baleine » 
\ Second des PoiiToas» 



/ Corps d'Andromède y 



15 Novembre. 



Fin de nov. com-^ 
menc« de décembre. 



15 Décembre. 



CafGopéc att^JefTos du pôle » 
\ Queue de la grande Ourfe aurde|(Ibu$« 

Corps de la Baleine » 

Tête du Bélier» 

Triangle, 

Queue de la grande Outfe fous le pôle ' 

Tête de la Baleine,^ 

TétedeMédufe, 

Tête de Perfée , ' -, 

Petite Ourfe fous ie pôle« 

L'Eridan ^ 

Le Taureau, 

Les Pléiades y 

La petite Ourfe fous le pôle , 

Le dernier nœud du Dragon à i'iiorizott* 



I. 



GRANDE OURSE. 

X-^A grande Ourfe eft Une conftelktiôn cdmposce à? 
fept étoiles principales : il y eh a quatre qui forment ùa 
trapèze ou quârré irrégulier» & les trois autres défïgnées 
(fig. 1.) par F, D, E, forment une queue recourbée vers 
Je midi. Celle qui commence la queue eft de la féconde 
grandeur , & s'appelle Aliath : comme cette confteïk- 
lion eft. voifine du poIé , autour duquel elle tourne, ainfi 
que les autres , par ce mouvement apparent dont nous 

avoias. 
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avons parlé ci-defTus; elle paroîc toujours pour cous dans 
la partie boréale du ciel , tantôt au - deflous du pôle ^ 
tantôt au-deflus , tantôt à Tottcft , & tantôt à Teft, I 



b 



PETITE OURS H. 



G 



N trouve au-defflis de la figure ^ la petite Ourfe qui 
eftj ainfi que la grande Ourfe, compofée de fept étoi- 
les, mais beaucoup moins brillantes. Elle aftedte la 
même figure y iauf qu elle a fa queue recourbée en def- 
fus. Celle qui fait rextrémité de cette queue ^ eft Tc- 
toile polaire , qui eft de la féconde grandeur. Pour la 
trouver facilement , il ny a qu'à imaginer une ligne 
droite tirée parC & B, de la grande Ourfe ^ elle ira 
paffei très- près de la polaire , fans rencontrer dans cet 
intervalle d autre étoile qui foit bien remarquable : ainfi 
la première bien vifible qu'on appercevra, fera la po- 
laire : les deux antérieures du quarré , & l'avant - der- 
nière de la queue* font de la troifieme grandeur j les 
trois autres font de la quatrième & cinquième : fx on 
n a pas un peu d'habitude y il n eft point facile de lei ap- 
percevoir; la forme complète n'en faute pas aux yeux 
comme celle de la grande Ourfe. L'étoile polaire qui eft 
fort près du pôle > paroît immobile dans le ciel , & tou- 
tes les autres femblent tourner autour d'elle. 

Silon imagiuoit une îigne droite tirée par B & G de 
la grande Ourfe, elle iroit palier à-peo-près fur une étoile 
de la première grandeur, qui eft dans la conftelktioa 
du Bouvier , & qu'on appelle Ârclurus . on la voit dans 
le mois d'août ^ i Toiieft, après le coucher du foleilj 

L 
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dans le ttioîs de mai, elle padè au méridien vers les dix . 
heures du foir; elle eft très-brillante^ & on ne pourra 
pas s'y méprendre. Si Ion imagine encore une ligne 
droite qui aille de F de la grande Ourfe» à Â de lape^ 
tite , elle paiïera fur une étoile de la féconde grandeur , 
qui eft dans la queue du Dragon > la feule belle de cette 
conftellation. 



IL 

CASSIOPÉE. 

l^A conftellation de CalEopée eft très remarquable ; 
elle eft compofée de neuf étoiles allez visibles » dont les 
fix plus brillantes forment une efpece de chaife y dont 
le doilier feroit plié en avant , le bas de la chaife étant 
plus large que le fiége. Si l'on imagine une ligne droite 
qui paffe par G de la grande Ourfe , & par Tétoile pc«- 
laïre , elle ira traverfer la conftellarion de CafBopée 
qui fe trouve en grande partie dans la voie laétée , au- 
trement le Chemin deSt, Jacques. L'étoile marquée A, 
s'appelle Schedir; elle eft fur la poitrine de Caffiopée, 
elle eft de la troifieme grandeur , ainfi que B, C, D, E j 
les autres font de la quatrième , cinquième & fixieme 
grandeur : cette conftellarion pafle au méridien du côté 
du nord audeflus du pôle , vers les dix heures du foir â 
la fin d'odobre. 

Les étoiles qui font entre le quarré de la perite Ourf ô 
& Caffiopée appartiennent à une conftellation qu'on ap- 
pelle Céphée. 
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LA COURONNE BORÉALE 

Ija Couronne boréale eft une conftellation très remar- 
quable , çompofée de onze étoiles de diiFérentes gran- 
deurs qui formenc une efpece de fix de chiffra ^ dont le 
ventre a plus de largeur que de hauteur. Parmi ces étoi- 
les 5 il y en a une marquée A , de k féconde grandeur, 
qu*on appelle la lu'îfltnu de la couronne. Cette conftella- 
tion pafîe au méridien fur les dix heures du foir , vers le 
1 5 de juin ; alors elle eft fort élevée furThorizon dans ce 
climat. Si on imagme une ligne droite par B & par F de 
la grandtOurfe y elle ira pafTer par la luifante de la cou- 
ronne , & cette conftellation formeroît un triangle avec 
reKcrémité de la queue de la grande Ourfe & 1 croile du 
Bouvier appellée Arclurus , dont nous avons parlé. 11 eft 
vrai que ladiftance de ces deux dernières étoiles, ferait 
double À^Af&umsk la couronne. L'étoile C, eft dans la 
maffiîe du Bouvier, & celle marquée B eft dans fa tèce^ 



LE CYGNE ET LA LYRE. 



I 



J\ l'est de la couronne boréale & plus près du Zenith; 
on trouve deux conftellations très-remarquables qui font 
le Cygne &: la Lyre ; on les a comprifes toutes les deux 
dans la figure IV. Le Cygne qui eft compofé de cinq 
principales étoiles A> B, D, £^ F^ a la figure dune 
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grande croa. La première qui eft à la queue du Cygne 
eft dç la féconde grandeur. La féconde au bec eft de la 
troifieme j les trois autres à la poitrine & aux deux aîles^ 
font de la quatrième. Cette conftellation eft dans la voie 
ladée; elle pafle au méridien vers les dix heures du foir 
au commencement de Septembre. Quand on aura une 
fois bien reconnu cette conftellation , il fera fort aifé de 
reconnoîcre la Lyre qui en fera à loueft & plus au 
fud. Cette étoile marquée C , dans la planche , & qu'on 
appelle f^ega^ eft de la première grandeur, 6c une des 
plus brillarttes du ciel; les deux autres font deux étoiles 
de la troifieme grandeur qui appartiennent à cette con- 
ftellation. La Lyre rafe la voie laékée j elle pafle aU méri- 
dien , vers les dix heures du foir à la fin de juillet. 

V. 

L'AIGLE ET LE DAUPHIIÏ. 

/\u fud du Cygne > on voit deux conftellations , dont 
la première qu'on appelle V Aigle , eft remarquable par 
fa fituation au milieu de la voie laftée j elle eft compofée 
de trois principales étoiles brillantes, en ligne droite dans 
ia direftion du nord au fud -, celle qui eft au fud, & de la 
quatrième grandeur , eft plus éloignée de celle du milieu 
défignée par A qui eft de la féconde grandeur , & qu'on 
appelle la Claire de V Aigle , que celle qui eft au nord , Se 
<jui eft de la troifieme grandeur ; elle pafle au méridien 
vers le quinzième d'août , à dix heures du foir* 

A l'eft & près de l'Aigle , à la même hauteur , on voit 
une conftellation compof^ de c\xi<\ étoiles 3 dont la plu^ 
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brillance n'eft que de la troifieine grandeur, on l'ap- 
pelle le Dauphin; elle a la forme d*uïi lofange alfez 
parfàic* La cinquième étoile , étant au fud du lofaiige , 
eft un peu à Teft de la direction de la grande diagon. le 
du lofange* Elle pafli aa méridien environ trois quarts 
d'heure après l'Aigle. 



VI; 
PÉGASE 

NVIR.ON deux heures & demie après le partage du 
Dauphin au méridien , c'eft- d - dire ^ a dix heures du 
foir vers le i o oûobre , on y voit arriver à peu-près à la 
même hauteur une belle étoile de la féconde grandeur, 
qui eft dans Taîle gauche de Pégafe , & marquée A dam 
la fig. VI. Pour la crouver plus fûremenr , on n a qu'à 
imaginer une ligne droite tirée par la claire de l'Aigle, & 
la cinquième étoile qui eft hors du lofànge du Oauphin, 
& que nous appelions fa qucm^ Elle ira paiTer fur cetre 
étoile qui eft éloignée de la queue du Dauphin d'une 
diftance a peu-près triple de celle de la claire de l'Ai- 
gle. On trouvera dans la conftellacion de Pégafe , trois 
autres étoiles aufli brillantes qui forment ^ avec celle de 
Taîle gauche, un grand quatre prefque parfait A, B, C, D, 
A langle boréal & occidental B de ce quatre ^ on voit 
quatre petites étoiles Ej F, G, H j qui forment un trian- 
gle ifofcelle très-remarquable. Uétoile C de Tangle bo- 
réal oriental du quarté , eft a la tête d*Andromede : con- 
ftellarion plus boréale èc plus orientale que Pégafe, donc 
nous aurons occafion.de parler. 
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L'étoile I eft dans le feln gauche d'Andromède : Les 
étoiles L & M , font dans la boyche & la joue de Pé- 
gafe- 

Environ dix minutes avant le paflage de l'étoile A de 
Pégafe au méridien , on y verra arriver une fort belle 
étoile près de l'horizon j elle appartient au Poiflbn au- 
ftrai & s'appelle Fomahaulu 

Sur le prolongement de la ligne tirée par C & D de 
Pégafe vers le fud , on voit une aflez belle étoile qui 
paflè au méridien quelques moments après elle , qui eft 
dans la queue de la baleine. 



VIL^ 
LE BELIER. 

V-JETTE conftellatîon qui n'eft pas fort apparente^ n'eft 
compofée que de trois principales étoiles dont la plus 
brillante défignée par A , eft de la troifieme grandeur, 
elle occupe une place diftinguée dans le ciel , c'eft du 
Bélier que Ton compte les longitudes des étoiles ; ou du 
point où réquateur coupe récliprique \ & c'eft dans ce 
figne que le foleil entre au moment de Téquinoxe du 
printemps. Comme elle n'a pas une figure fort remar- 
quable ;ce fera par fa fituation relative à d'autres con- 
ftellations plus apparentes que nous la ferons connoître j 
elle paffe au méridien à dix heures du foir , au commen- 
cement de novembre. L'étoile A qui eft dans le front da 
Bélier, s'appelle la luifante du Bélier^ & les deux autres 
font dans fa corne gauche ; nous reviendrons à cette con- 
ftellation dans une autre planche pour la faire mieux re-» 
coanoître* 






VIII. 
LE TAUREAU. 
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La têta du Taureau efl une conftelbtlon des plus faci- 
les à reconnoître j elle a parfaitement la forme d'un V 
confoiinei & rextrémitéde la jambe gauche méridionale 
de cet V eft formée par une des plus brillantes étoiles du 
ciel j de la première grandeur, que Ion appelle Altkharan 
ou tœi! drok du Taureau^ L'extrcmicc de lautre fambe 
de rV y s appelle Vœll gauche ^ eft de la troifieroe gran- 
deur , ainfi que la pointe qui forme les narines. Ces 
étoiles dont FalTemblage s'appelle auiK les Hyades , eft 
toujours dans la partie méridionale du ciel , par rapport 
à nous ; elle pafTe au méridien vers les dix heures du 
foir^ à la fin de décembre. 

Sur le prolongement des deux Jambes de VY^ on trou- 
vera deux étoiles qui forment Textrémité du corps du 
Taureau; la première qui forme la corne auftrale, feroit 
coupée par une ligne droite que Ton imagineroit tirée 
par C & par A 3 elle eft de la troifteme grandeur, & eft 
éloignée ai Aldebaran de quatre fois la diftance qu il y a 
de C à Aldcbaran : rextrémité de la corne boréale, de la 
féconde grandeur^ eft à la même diftance de A ^ mais non 
pas dans le même alignement de C & de A. Ou donne- 
ra dans une autre planche un alignement exaft pour la 
retrouver. 
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15* CoNtEMPLATION, 

Les Pléiades. 

On trouve dans cette %• VIII la conftellation des Pléia- 
des 5 qui eft un amas d'étoiles , connu de tout le mon- 
de fous le nom de la Poujjinicrt: il y a cinq ou iîx étoi- 
les fort voifines les unes des autres , dont la plus brillante 
eft de la troideme grandeur. Comme c'eft de toutes les 
conftellations du ciel la plus connue , elle fervira par fa 
pofition à faire reconnoître la tète du Taureau & le Bé- 
lier : elle pafle au méridien à dix heures du foir vers le^ 
15 décembre. 

De c^% trois conftellati<ms,4a plus difficile à recon- 
noître , c'eft le Bélier ; c'eft pourquoi on l'a mis dans la 
même planche avec le Taureau & les Pléiades, parce- 
qu'en la comparant à la vue dans le ciel , il fera impof- 
fîble de s'y méprendre \ on trouve dans cette planche 
deux petites étoiles M & N de la quatrième & cinquiè- 
me grandeur qui font dans la queue du Bélier : fi on 
imagine une ligne droite tirée èiAldebaran^ à la lui-r 
fante du Bélier , elle paflqra entre les deux étoiles de la 
queue, 

La Mouche. 

L'ÉTOILE P eft la feule écoile remarquable de la Mou- 
che. L'étoile L eft au pied de Perfée. 

La Bal£ike« 

/A u-DEssous du bélier, on voit une conftellation com* 
pofcc de iîx principales étoiles qu'on appelle h Baleine 
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Il y en a trois de la féconde & troifieme grandeur qui 
forment mie efpece de faufTe éqoerre. Si par langle de 
1 equerre ^ ou tire une ligne droite a la corne du Bélier, 
elle paiTera par les deux autres de la tète de la Baleinep 
Cette conftellation palTe au tncridieri en même temps 
que le Bélier. Si par les deilx étoiles qui forment la faulle 
équerre , on fait pafler une ligne droite prolongée vers 
loueft j elle ira pafTer fur une belle étoile qu'on appelle 
la queuâ àt la Baleine : la tcte de la Baleine forme un 
triangle redangle avec S du Bélier Se la tête du Tau- 
reau A fig.VlII. 



IK 

LE COCHER ou CHARRETIER. 



J_jE Cocher eft une conftellation qui paf& au mé- 
ridien à peU'près en même temps que le Taureau y mais 
qui eft pîos près du Zénith ^ &conféqaemment plus éle- 
vée^ elle na pas de forme que Ton puifle rapporter à 
quelque figure connue ^ mais elle eft remarquable par 
une étoile A ^ de la première grandeur; très-brillante 
que Ion appelle la Chèvre; les autres fept étoiles font 
de la féconde 3 rroifieme &c quatrième grandeur; celle 
qui eft marquée B^ eft la corne boréale du Taureaujaiiifî 
lorfque par les moyens donnés dans la précédente plan-* 
che 3 on aura reconnu cette étoile j elle fecvira par fa po- 
ficion à faire reconnoître la conftellation du Charretier 
dont on n'a mis que les principales étoiles ^ dans la 
figure IX j planche II ; 

Lv 
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X. 

O R I O N. 

L*A conftelktîon d'Orioni eft la plus remarquable du 
I ckl dans la partie méridionale où elk eft fituée^ elle eCt 
compofée d onze principales étoiles dont deux A & B de 
!a première grandeur; quatre C, R^ R^ R, de la fé- 
conde ; deux D G , de la cioifieme , & les crois S de la 
quatrième Se de la cinquième j elle a la forme d*ime 
grande croix , dont A ^ Ri B , feroient la longue bran- 
che 5 &c les trois R , la peiice branche , coupant la longue 
dans fon milieu j A eft Fcpaule droite d'Orion, C fon 
épaule gauche, B qiion appelle Rigelj fon pied gauche j 
les crois R forment la ceinture , on les appelle commu- 
nément les trois rois , & en Languedoc les trois bour- 
dons ; les trois S font i la lame de fon épce ^ dont D eft 
la poîgnée ; G eft fon genouil gauche \ Orion paffe au 
méridien vers les dix heures du foir au commencement 
de janvier. Cette conftellation , que l'on reconnoîrra à 
la première infpeâ:ion , fervira à en faire reconnoître 
beaucoup d autres , ainfi quonle verra dans la planche 
fuivante. Si on imagine une ligne droite tirée par Tépaule 
droite d'Orion A & Cdu Cocher j elle paftera fur les 
deux cornes du Taureau. Si de ces quatre étoiles , on en 
connoîr deux quelconques , on trouvera les deux autres 
facilement. 
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Le LIEVRE jIE petit CHIEN , LE GRAKD CHIEN, 
E T L £ S G i M E A U X, 

)n parle ici de quatre canftellations différentes dont 
Otion ^ la principale , vienr d^ècre décrite ci-deffiis , & 
dont on parle encore ici pour fervir à faire reconnoître 
les trois antres. Celle qui eft an fnd d^Orion^ eft le Lie-* 
vreicompofée defix principales étoiles, dont les deux 
plus belles font de la troifieme grandeur , les autres fonî 
de la quatrième & de la cinquième. Cette conftellation 
n'eft remarquable que parce qu elle eft Iituée au-defîous 
d'Orion^ & que dans la diftaoce d'Orion à Thorizon on 
ne voit que cette conftellation. 

Au nord- eft d'Orion ^ jl y a une conftellation appellée 
le paU CAi<?7Zj qui n*a que deux étoiles remarquables 
donc la plus coniidérable qui eft de la première gran- 
deur , s'appelle Procyon, On la trouvera aifément. Ci 
Ton imagine \me ligne droite pat B d'Orion , & pat la 
plus méridionale des trois étoiles de ta lame de fon épée, 
elle ira pafTer par Procyon, 

Ai\ fud-eft d'Orion , on trouvera une autre conftel- 
lation qu'on appelle le grand Chien ou la Canicuk; elle 
eftcompofée de huit étoiles apparentes j dont ta plus 
belle qu'on appelle Sinus ^ eft la plus brillante du cieh 
Elle forme feule une claire à part^ parcaquil ne sert 
trouve aucune dans notre hcmifphere que l'on puifle lui 
comparer, ni pour la grandeur, ni pour la clarté; elle eft 
prefque en ligne droite avec les trois R d*Orion» Sinus 
eft fur la lèvre fupérieure du grand chien. Cette conftel- 
lation pafle au méridien à dix heures du foir vers la fia 
de janvif ft L vj 



^5^ Co N-TEMPLATIOK 

Environ une heure trois c][uarcs après le pailàge de 
Procyon au méridien , on y verra pafler une étoile de la 
féconde grandeur à la même hauteur que B d'Orion y 
Se qui n a à fes environs que de petites étoiles ,.on l'ap- 
pelle le cœur de l^Hidre; on la trouvera en faiÊmt paf^ 
fer une ligne droite par les deux étoiles les plus brillan- 
tes du petit chien. 

Si du pied B d'Orion , on tire une ligne droite par 
celle du milieu des trois R de cette même conftellation^ 
& qu'on la prolonge au nord , elle ira rencontrer une 
belle étoile qui eft à la tête de Caftor; & fi par la même 
B d'Orion & la plus occidentale dès trois R de cette 
même conftellation, on fait pafler une pareille ligne ' 
droite, elle ira rencontrer une autre belle étoile à la tête 
de PoUux ; ces deux étoiles avec deux autres plus méri- 
dionales, moins bettes , fonnent la conftellation des Gé- 
meaux qui pafle au méridien, àinfi que Procyon ou le 
petit Chien , à dix heures du foir au commencement de 
février. 



XL 

LE L I O N. 

i-/A figure XI , repréfente la conftellation du Lion 
qui eft compofée de fix principales étoiles , dont celle 
marquée A, de la première grandeur, s'appelle /te- 
gulus ou le cœur du Lion ; D & E de la féconde & de 
la troifieme dans la crinière ; G & F de la troifieme dans 
la cuifle , & B de la féconde , à l'extrémité de fa queue. 
^ La forme de cette conftellation efl bien marquée , Se 
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îes étoile» en font allez brillances pour pouvoir la re- 
connokre aifement^ fur-toui CiYon fait attention qu elle 
eft plus élevée que le petit Chien ^ 5c qnellepaire au 
méridien environ deux heures & demie après lui ^ ceft- 
à-dire à dix heures du foir , vers le 20 de mars. Régulas 
y "pàîTe demi-heur^ après le cœur de THydre dont nous 
avons parlé dans rexplîcation précédente* Une étoile de 
la ttoifieme grandeur qui eft au bout fupérieur de l'aîle 
auftrale de la Vierge ^ pafle au méridien en même temps 
-que le borne de la queue du Lion , elle eft plus bafïe 
quelle^ & fervira à faire reconnoître une étoile de la 
■première grandeur , qui eft encore plus près de lliori- 
zon 5 & qui paiTe au méridien une heure & demie après. 
I On rappelle Vépi de la Fierge^ on la trouvera dans Ta- 
Jignement de Régulus &de 1 étoile de laile de la vierge 
donr nous venons de parler^ prolongé à Teft. 

Si on prolonge ce même alignement à Toueft; on ira 
^aflTer fur les ctoites de Técreviftè , qui ne font que foî- 
-blemenc vifibles y une feule eft de la ttoifieme grandeur: 
£lle eft fur l'alignement de Régulus y i la féconde étoile 
peiit chien , deux fois plus près d'elle que Regulus^ 

D abord , après le palfage de la queue du Lion au mé-t 
cidien^ on voit paiTer vers le fud une conftellatîon ap- 
pellée le Corbeau , <[ui comprend quatre étoiles de k 
troilîeme grandeur affez vifibles , formant un trapefe* 
On en trouvera la figure dans la fig. XII du Scorpion^ 
ces quatre étoiles y font defignées par la lettre C* 
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XII, 
SCORPION, 



I j A figure XIÏ repréfente la conftellatîon du Scor- 
pion. Elle eft compofce de fix principales étoiles bril- 
lantes, d'une forme fymérrique, trois prefque en droite 
ligne du nord au fud, & trois de Teft à loiieft ; celle 
du milieu des trois dernières , eft très-brillance^ on i'ap 
pelle Amans j ou le cœur du Scorpion. Cette conftel- 
lation eft fort méridionale , c eft â dire , plus près de 
rhorizon que du zénith ; à la fin de juin , elle palle 
méridien vers les dix heures du foir. 

Entre les étoiles du Lion ëc celles du Scorpion , 
il y a indépendamment de celles de la Vierge, deux 
étoiles de la féconde grandeur qui appartiennent à la 
Balance y ïixnt eft à peu-ptcs au milieu de Taligne^ 
irtent de Fépi de la Vierge , à réroile marquée B dans 
le Scorpion j l'autre eft dans l'alignement de cette mê- 
me étoile B j & du coeur du Scorpion , mais fituée 
au nord de c^s deux étoiles 

Si par la lyre &: le cœur du Scorpion ^ on fait 
pafTer un alignement ^ on trouvera à peu-près dans 
îbn milieu une étoile de la féconde grandeur qui eft 
à la tète du Serpentaire j & Il de celle-ci on tire un 
autre alignement par Arclurus , on trouvera aftez près 
de la tête du ferpeataire une étoile à peu-près du 
même éclat, qui eft à la tête d'Hercule. Elles paOent 
au méridien au commencement de Juillet, vers les 
dix heures du foir. Toutes les autres étoiles de moin* 
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grandeur qui font autour de celles-là apparden- 
lient au Serpentaire vers le fud, & à Hercule vers 



le nord. 



XIIL 
SAGITTAIRE 

iA première conftellaEion qui pafle au méridiea 
& à la même hauteur , après le fcorpion , eft le Sa- 
gittaire qui eft repréfenté dans la figure XIII, Cette 
conftellation eft compofée de neuf principales étoiles ; 
les quatre marquées E qui font d Teft, font dans 
les épaules du Sagittaire i les quatre marquées A , fonr 
dans Tare , &: celle marquée F, eft au bout de la flèche. 
Cette conftellation a bien d'autres étoiles ^ mais on n'a 
mis ici que celles qui peuvent fervir à la bien faire re- 
connoîtrej & qui ne font pas au-deflbus de la quatrième 
grandeur. Cette couftellation eft très-apparente j elle 
eft en partie dans la voie laftée ^ & elle pafle au mé- 
ridien vers le lo de Juillet à dix heures du foîr. 

Après la conftellation du Sagittaire , on trouve vers 
l'eft deux étoiles de la troifieme grandeut, volfines 
Tune de Tautre , d'une hauteur peu différente , Se qui 
font dans les cornes du Capricorne, Elles font dan» 
Falignement du bec B du Cigne ^ & de la claire de 
l'aigle A ^ c*eft le meilleuE: moyen de les recomioître 
11 y en a deux autres enfuite qui font à la queue de 
ceite conftellation , de la troifieme grandeur , comme 
celles des cornes, elles font fort voifines Tune de Tau- 
tre> Se daQ$ lalignement de la tête d'Andromède &* 
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de Taîle de Pégafe , deux étoiles qu on a appris à re^ 
connoître fig. VU Cette conftelîation paffe au méridien 
à dix heures vers le 1 5 de feptembre. 



IXIV. 

LE VERSE AU. 

Jmmédiatement après les étoiles du Capricorne eh 
allant vers Teft , i peu-près à la même hauteur , on 
trouve les étoiles du Verfeauj conftelîation peu ap- 
parente j fes plus belles étoiles n'étant que delà troi- 
fîeme grandeur, il y en a fix principales A, B, C, D, 
E, F , les deux G H , font celles de la queue du Ca- 
pricorne dont nous avons parlé dans la defcription 
précédente. F, épaule gauche du Vetfeau, paCTe au 
méridien quelques minutes avant la preqiiere du Ca- 
pricorne. A , épaule gauche , eft à peu-près dans lali- 
gnement de FomahauU , dont on a parlé dans la fig. 
VI , & de E , du Cigne de la figure IV. Enfin D , 
qui eft dans la jambe droite du Verfeau , eft dans l'a- 
lignement de FomahauU , & de A de Pégafe , fig. 
VI. Cette conftelîation pafle au méridien , à dix heu- 
res du foir vers le 10 de feptembre. 



XV. 
LES POISSON S, 

/\PRis le Verfeau à Teft & au nord on trouve la 
conftelîation des Poiflpns , qui n'a que de petites, 

étoiles 



étoiles , une feule qui eft dans le noeud du lien qui unit 
les Poifibns ^ eft de la croifieme grandeur. Elle paife au 
Méridien environ douze ou quinze minutes avant la 
luifante A du Bélier qu'on a vue ci-defTus , & elle eft 
plus baffe quelle d'environ un tiers de la diftance'dela 
luifanre A , à Thorizon, 



Conclusion, 



Par les defcriptions précédentes , on fera en état dé 
connojtre toutes les étoiles de la première & féconde 
grandeur , Se quelques-unes de la troifieme^ firuées 
dans la partie méridionale du Ciel. Nous avons vu la 
grande de la petite Oorfe , Se Caflîopée dans la partie 
feptentrîonale. Si pat D & B de celle-ci , on fait palTet 
une ligne droite ; elle ira paffer fur une belle étoile de 
la féconde grandeur , Ôc qui appartient a laconftellacion 
dePerfée: conftellation compofée de cinq ou fix prin- 
cipales étoiles , dont les trois plus belles font à égale 
diftance entr'elles , Se prefque en ligne droite. Si par celle 
du milieu qui eft la plus belle ^ Se par les Pléiades , on 
tire une ligne droite , elle paffèra avant d'y arriver fut 
une aflez belle étoile qui appartient à la tète de Médufe. 
Toutes ces conftellations pallenc au Méridien au-detTus 
du Pôîe , au commencement de Novembre ^ vers les 
dix heures du foir , & au-deffous du Pôle , à la même 
heure à la fin de Juillet. 

Toutes les étoiles d'une médiocre grandeur qui font 

autour du Pôle ^ entre la grande & la petite Ourfe , 

appartiennent au Dragon : celles qui font entre la petite 

Ourfe y Caflîopée & le Cygne , appartiennent a Ccphée 

Les notions que nous avons données dans cet ou- 
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vrage peuvent fuffire aux perfonnes qui ne veulent 
pas étudier i'aftronomie y nous n'exigeons que la plus 
légère attention pour connoître l'état du Ciel dans les» 
belles foirées qu'on pafle à la promenade: nous de-* 
mandons très-peu d'application pour apprendra à de- 
figner ces étoiles charmantes dont la feule vue infpire 
le defir de les connoître : curiofité que l'on pourra 
fatisfaire, fans la moindre contention d'efprit. Ceux 
qui veulent s'adonner à l'étude de l'aftronomie , pour- 
ront trouver ici une connoiflàncç générale du Ciel j» 
qui leur fervira d'aiguillon au développement de leurs 
idées * : car.pourles Obfervateurs , ils ont , comme l'on 
fait, dans le paflage au Méridien des étoiles & dan$ 
leurs hauteurs , des moyens exads pour reconnoîtrç 
jufqu'aux plus petites étoiles. 

(*) Ils pourront trouver de plus grands détails dans TAstro-» 
KOMic de M. dç la Lande. 
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APROBATION. 

J*a! examiné far ordre de Monfeigncur le Garde des Sceaux: , les 
les Lcttres^far t Aflronomu ^ par M. D. la réputadon de rAuccuc 
ftiffit pour garantir le mérite de cet ouvrage ; & je crois que Tim- 
preflîon eaferaucile St^réaMc au public. A Paris, le ê Aoûc i-j%6, 

Del a lakbe, 
Cenfcur royal 



J_iOUIS, par la grâce de Dieu, Roi de France & de Navarre: 
A nos amés & fcaujc Confeillcrs , les Gens renancs nos Cours de 
Parlement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôrcl , 
Grand Confeil j Prévôt de Paris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieu- 
tcnaots Civils 5c autres nos Jufticiers qu il appartiendra. Salut, 



à 




2 



Notre ami le fiear Didot fils litraîrc Noi!§ a hiît eipofcr fjn'iï 
dciircroit faire imprimer & donner au Public : une Lettre fur tAf- 
tronomk- Pratique > par 31**^*, s'il Nous plaifoit lui accorder 
nos Lettres (ïc pcrmitïion pour ce n^ccfTaire*» A ces causes, 
votilatïi favorablement rraiicr l'Eîtpofant , nous lui avons permis 
& permettons par ces préfcntcs, de faire imprimer kdit ouvrage 
auranc de fois <^uc bon lui fcmblera , Se de le faite vendre & 
débiter par tout notre Roy^me , pcndam le temps de cinq années 
conHiîcutives , à compter du jour de la date des préfentes* Faisons 
défenses à tous Imprimeurs , Libraîres 5c autres pcrfonnes , de quel- 
que qualité & condition qu'eïks fiaient, d*cn introduire d^impref- 
fion étrangère dans aucun lieu de notre obcilTance. A tA charge 
tic ces Préfcntes feront cnrcgiûrccs tout au long fur le Regiftre 
le la Communauté des Impiimcurs 5c Libraires de Paris, dans 
trois mois de ta date d'jcclks i que l'imprclfion dudit ouvrage fera 
faire dans notre Royaume & non ailleurs , en bon papier Se beaux 
caraclcresj que Timpétrant fc conformera en tout aux léglemencs 
de la Librairie, & notamment à celui du lo Avril 171^1 Se à l'Arrêt 
de notrcConlcîI du ^o Août 1777» à peine de déchéance de la pré- 
fente permiiTion; qu'avant de Ptipcfcr en vente, le roanufcrit qui 
aura fcrvi de copie à J*imprefïion duJit ouvrage, fera remis dans le 
même état oii T A ppi ovation y aura été donnée , es mains de notre 
très cher Se féal Chevalier ^ Garde des Sceaux de France, le Sieur 
HoE DE MiROM£NiL , Commandeur de no^ Ordres i qu'il en fera 
enfui ce remis deux t itcmplai rcs dans notre Bibliothèque publique , un 
dans celle de notre Château du Louvre ^ un dans celle de notre très 
cher St féal Chevalier Chancelier de France, le Sicut de MaupiOu^ 
& un dans celle du dit Sieur Hui de Mirominil; le loucà peine 
denulli édes Préfentes. Du contenu defqucUes vous Mandons 
8c enjoignons de faire jouir ledit Expofant Se fcs ayants caufe , plei- 
nement & paifiblcment, fans fouifrir qu*il leur foie faic aucun trou- 
ble ou empêchement. Voulons qu'à la copie des Préfentes , qui 
fera imprimée tout au long au commencement ou à ta fin dudit 
ouvrage, foi foit ajoutée conioie à i'originaL Commandons au 
premier notre HùiHîcr ou Scr^cm for ce requis , de f-iirtf pour Pêxé- 
cutlon d'icclles tous aûcs requis Se nécelTaires, fans demandct autre 
permilTion» & nonobftant clameur de Haro, Charte Normandes 
& Lettres à ce contraires \ car tel cft tiorre plaiiîr- Donne à Ver- 
failleè le feiiicme jour du mois de Septembre, Pan de grâce mil 
fcpc ccr-r-quatre-vingt-fix , Se de notre règne le Cicizieme. 
Par le Roi , en fon Confcil- 

LE BEGUE- 

Ri^îjîri fur U Rc^tjîre XXI H de la Chambre Royale & Synikalt dts 
Libraires & Imprimeurs de Paris y n°, 7S6 , faL 4S , conformément aux dtf- 
pojlttùns énorxL£!t dans lu pre finit Permiffion i & à lu charge dt remettre à 
ladite Chambre les neuf exemplaires prefcrits pi^r l* Arrêt du Confiai du 
i( Avril J78Î. A Paris ^ le virtg(*deux Septembre 4;8^, KNAFEN^ Syndic* 
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